
YE SEPTFONTAINES
L’ORDRE PREMONTRE

Soureces.

Le on de Septfontaines, au  b& Archives departementales de Chau:
mon(, comprend

1asses de documents OT1g1NauUX, parmı esquels 381 tıtres SUuLr

parchemin,
Kegistre cConienant les biens et TeEevenus des MNENSECS tant abbatiale

que€ conventuelle, depuls 1713 jusqu en 1789,
Cartulaire, < chartes eTt tıtres ancıens de l’abbaye VeC une

histoire de chacun de SCS hlıens particulier 2y in-fol® de 378 P-y
une << Histoire de l’abbaye ' queE QOUS cıtons SOUS le 1NOIN de

Chronique, in-fol® de 173
Ces euxX grands registres sont de la meme maın sauf les

premieres du cartulaire Leur auteur est le ir AÄAndre Aubre
ville, dernier priıeur claustral, de 1779 Ia Revolution. Ce religieux
OUuUSs a  ‚e. cConserVve, par ]  a, uNe foule de renseignements et plusieurs
documents qul, sSaNs lun, seraıjent perdus. Par travaıl consc1en-
CIEUX el critique, il 1en merıte de SOIl Couvent. Le Aubreville

laisse, de plus, manuseriıit conserve presbytere d’Andelot,
qu]ı POUF titre << Histoire de la CUre elot, de SCS Cures, de
sSECs FEVENUS, de secs fondation, eic. . Les premieres Sont
de lui; les tro1ıs dernieres, qu1 ont de 1783 1788, sont de SOI

9 Claude Aubreville, alors cure d’Andelot Ce manuscrit ete
publie sauf les NnOotfes marginales 1399, DAr Victor
Froussard, elot, ans la Revue de Champagne de Brie,

24.1-254, 4:78-500, 570-587
Notre notıice s’appule SUT Ces documents, les or1g1naux tOoOutes

les fois que QOUuUS les trouves. il n a pPaSs semble necessaıire de
multiplier les reierences CcCes SOUICES.



P  n  W  4 DnS  SM A  A O
zA F

e

- A  s
A A

A
n et Nsu b M  b J  S

an sSou
abh ontr osges) 1SLO en deugo,

SUrtiouda S SCS Tes Ordints PYae T'  €}  C] pOout
erıi0ode des or 1Nes

hlio ont f indicationsin ISsSes Cequ Tnı quet
WE 7 -  PE -en alS Laon el surtout hives et Biblio CquUuC NaancY

3
A OoUuUS don OLNS 0S TE rences haquefo1s qu«c le renseignement

uUumont.15 ;lleurs q Cha
N W

C a

#  7

A
Arr

P

S> ,n
%

W

©:
VE x  C

SS
T

v 8 —

N  &.
A  K

d An 3  3E
.

O E  NE

E
e

Y GE
M e

B EzA
e  e

w

P dR

N
n e

e

p

n
S P s

Z  A

*a w A

e  AA .
1

vl  vl
N  E

A  A

re ya 2i
44 .W A  SC%  f&

Oa .a
ig V F  7 DrD 42 p

aı  Aa W A
E ur



abbaye de Septfontaines

Monastere.

Les Origines.
La denomination de Septem fontes a  er ete donnee plusieurs

nasteres de France Sept-Fons, Par Dompierre-sur-Besbre (Allier) ;
Sept-Fonts Thierache, pres de Mezijeres (  eNNES Septfontaines

Bassıgny, pres Andelot (Haute-Marne).
Septfontaines est l’unique monastere de Premontres UJUuUE posseda

le diocese de Langres { trouvaıt 1a isiere nord-est de
ancıen diocese, TOUT pres de celu1 de Toul, a4uUuX OUTIcCcEes du Dardıgnon,
petıt rulsseau qu1 SCS CAuUuX ans Ia rıylere de Rognon, (est du
nombre de Ces SOUTITCES qu / ıl Hre =10)  — M, quand 8 *ut transfere
ers T’an 1125, Car i} avaıt commence ajlleurs.

Son sı1ege primitıf fut le val de Franchevaux, etroıjte
OUu coule le rulsseau de S-Thiebaut, DCU de distance sud de
Roches-sur-Rognon.

Franchevaux a1lsaıt alors partıe Au Val de Kognon. La seigneurie
de NO avaıt apparienu COMILE Hugues probablement comie
de Bassıgny qu1 fıt don l’eglise metropolitaıne de Reıms,

plus tard 961. apres aVvOI1r otfert l’eglise ® Remi1 de la meme
vılle le village de Coudes En 1025 les chanomes de Reims pPar
tagerent leurs droits SUur le Val VE Kudes, mie de Troyes. Cet
arrangement explique POUFrquUOL, ans tes chartes de Septiontaines,
V’archeve&que de Reims et le CcCoOomte de Iroyes disent T’un et P’autre
avec verıte QUC Franchevaux est leur possess1i0nN.

La fonfaine de S-T?iébaut, encadree de quelques petits sapıns,
Quelques documents, jusqu’au siecle appellefit NOTYT! monastere Sept;

fontaines ın Burgundia. L’expression justifie, Car les imiıtes nord de VPancienne
Bourgogne atte1gnalent S] elles les depassalent celles de V’ancien d10c6se de
Langres. (Abbe CHAUME, Les Or1gINESs du Duche de Bourgogne, I L, Su1V.).
Dans la sulte les denominations de. Septfontaines Bassigny Champagne omnt
prevalu.

Dans VOrdre de Premonire Septifontaines appartenalt 1a province CIrcarıe de
Lorraine.

On lit ans necrologe de l’eglise de Reims < AÄugustus HI arl. decessit
Hugo filius Rogeri COmUILIS, qui dedit nobıs vallem Rodigionis Varin AÄArchives legisl
de Ia Ville de Reims, L, (Dans Co}lection des Documents inedits sSur ]’Hist_oirede France)

Bouillevaux Notice historique SUr Ie Prieure de Coudes, 1856, 10.



Abbe Roussel

MAarque probablement T’emplacement primitif de noiLre monastere
Franchevauzx. (Yest I qu ’un preire nomme Jobert reunıt SCS pIC

milers COM PASNONS de v1e relig1euxX.
En quelle annee On sauraıt le ıre AVEGC certitude. 1La charte

la plus ancıenne relatıve cCouvent OUuUSs apprend quC Franchevaux
exıstaıt 1123 En ce annee et SCS religieux s’adressent

se1gneur du lieu, ao0u. le Vert, archev&que de Reıms, el ils Iu1
demandent de ceder leur Etablissement AaVOCC SON terrıtoiıre
nastere S.Pierre de 1a foret de Brliey. 11 s’agıt 1C1 de >5- Pierremont,
abbaye de chanoıines reguliers de saınt Augustin guı jetaıt alors
vıt eclat, SsSOUS 1a direction de SO  n} abbe Raoul (/’est vraisemblable-
ment la reputatiıon de S.Pierremont qu] f1it souhaıter AuU.  4 religieux de
Franchevaux d’2tre patronnes par ce pulssante ma1lson. Toujours
est-il JUC l’archeveque de Reims acqulesca de plein TE la demande,
moyennant uNe redevance lıvres de ecıre

Franchevaux appartınt des lors S-Piıerremont. |8| S €  dr  tahlıit entr les
euxX a1lsons plus qu’un lıen d’amıtie. Le monastere orraın ournıt

notre, Outire quelques suJets probablement chef pOUT les {fOr-
INer, L’abbe de S-Pierremont, Raoul, TOout conservant charge,

ajouta celle d’abbe de Septfontaines pendant plusieurs annees. (Yest
Iu7 qu1ı la liste des abbes de nOoire couvent; tıtre Joceran,
eveque de Langres, lın adresse unNne charte de confırmatıon, 1125

€]äa, le voılt, NOos religieux n etajent plus Franchevaux

S-Pierremont, COMMUNE d’Ayvril, arrond* de Tiey Meurthe et Moselle).
ans ce!l charte de 1123, V’eveque declare aVOlT donne auxX mol1nes de Franche-

auxX le siege d’un moulin lieu dit Ewranda. (Yest ans doute la plus ancıenne DOS-
Se8810N du monastere. Elle SeTa mentionnee DPOUI la dernijere fois dans une bulle du
Pape Eugene 1{11 1145

Au lieu Ou Jobert avaıt construilt SOM CoOouvent tout apres s’eleva, epoque
impossible preciser, uUunNne chapelle dediee saınt T‘hibaut Thiebaut, pretre, ori1g]1-
naıre de Provins, mMOoOrTrt ermite Salanıgo, pres de i1cence (Italie) 1066 Des reliques
de saılnt, placees ans bras de bois, etajıent honorees 1  A, notammen!' par
pelerinage tres frequente quı avalt lieu le 40 dimanche de careme. Aux et

XVIIT® sıecles la chapelle etait gardee par des ermiıtes la nomination du couvent el

les Religieux allaient officier jour de la fete. En 1727 la chapelle tut consumee
par incendie. On reussit Sauver la relıque et quelques images qu] furent apportees

Septfontaines le pelerinage continua de faiıre date V’eglise du monastere.
Peu apres sinıstre le seigneur de Roches, Claude-Alexandre de Pons-Rennepont,

pretendit qu’ayant droit d’etalage SUuTr les marchands qui venajent rapport, les
religieuxX devaient retablir la chapelle POUTr que Ilui-meme la retablit
Conscients d’&etre Jıen ‚.hez. eux Franchevaux, les religieux repousserent la demande

rappelant que < leurs peres avalJıent demeure sept ans vallon.
fait Premontres empecher les communautes du de Rognon de



L’abbaye de Septfontaines
L’etroltesse et l’insalubrite du lieu les avaıt faıt sortir, au plus
tard ans les premiers MO1LS de 1125 Jobert avaıt cherche, quel-
queS kilometres eIrIs le sud, emplacement plus favorable. 1{1 le
LIrOUVa pied de Ia cote de Pestelmont, appelee aujourd hu1 la
Miotte qu1 termmıne, sud, face de Blancheville, le vasie pla
ieau boise d’entre Marne el hognon.

Ge lieu appartenaıt plusieurs pErFSONNASCS ont OUS connals-
SOIS les oms Gui le chasseur, de Lusy; Albert dit Gilbert, de
Reynel; er de Vraincourt; Odile, de Maisoncelles; ÖOdıle, de
Baulancourt |?] Tous, inspıres par le Saınt Ksprit, dit V’acte de
donatıon, dessaisırent VEC jo1€ de leurs droits faveur de Jobert
el de communaute. Barthelemy de Nogent fit de meme POUI
des terres incultes qu’il possedait heu. Koger de Joinville,
Geoiffroy de Chaumont, Gerard d’Ecot, certaın KEudes accorderent
des droits dep el d’usage ans le O1S des Rosieres. Memes
liberalites SUT le terrıtoire de Briıancourt, de la part de Haımon el
de SCS euUuxX freres Eudes el Alard

Toutes CcCes donatıons furent contiirmees pDar plusieurs se1gnNeurs
de la regı10n assembles Vilencourt Villainnecourt, village du
Val de Rognon aujourd’hui disparu; elles furent ‚ confirmees aılssı
Dar l’eveque de Langres Joceran, qu1 ajouta le don des dimes, du
consentement de Gautier, Cure d’Andelot laGräce C6es premiı1eres liberalıtes, Jobert puL edifier, SOUS

colline de Pestelmont, l’eglıse Ste Marie el Nicolas de Septfon
taınes, la denommera l’eveque de Langres Vıillain Jobert est
Iinitiateur de ce grande le tıtre de PTIMUS aedıficator
ecclesiae... JUE la charte de 1125 Iu1 decerne sutftit gloire.

®S religieux, sOUS la direction de ’abbe Raoul, observent ]a regle
de e Augustin, celle precısement qu®6 l’on Ssu1t &. Pierremont. Telle
est la sıtuatıon visee par les chartes episcopales de 1125 et 1134
En 1138 le pDAapDec Innocent I1 contf1ıirme les premieres posSsess10nNs du
monastere. La bulle temoı1gne que on Su1t LOU]JOUFS Septfontaines,
Ia reg  Te de ®& Augustin, ma1ls selon I’Institut de Premontre. Ainsl,

leur prendre le O18 de Franchevauzx. Une transactıon de 1675 donna au religieux
arpents 01S du Marchat POUF LOUS leurs droits les bo1s de Franchevaux et

de Maubran auxquels ils renoncalent.
« Pestelmont change deOn lit dans le Cartulaire de Septfontaines, 201

NO depuis plusieurs siecles. C’est la DTOSSEC ote  mz couchant de l’abbaye appelee depuils
longtemps la Miotte. Pestelmont designalt, ouire la E,  cote, les O1S quı la dominent. >

7) Eglise est 1C1 de monastere, selon un acception courante alors du
mOT ecclesia,



Abbe Rou.ssql
ans l’intervalle, noiLre couvent <’est agrege V’OÖrdre de Prémoniré
qu1 viıent de ININENC: S10101 grandı1ose el rapide developpement.

(‚et Ordre avalıt prıs Nalssance 112 on fondateur, saınt
Norbert, 1SSU une noble amıiılle de Basse Lorraine, qvaıt ete de
bonne heure chanoıne de Aanten, PU1S chapelaın de l’empereur
Henri La foudre, tombant Jour SCS pıeds, pendant unNne PrO
menade, le {1t reflechir. 11 quitta le monde Dr r te aqgcerdoce.
Apr  €s Q VOIT essaye aın de reformer le Chapitre de Xanten P
plus tard, celu1 de e} Martın de Laon, Norbert S €  T,  tablit ans une
vallee SAaUVAaSC du massıf de e} Gobain appelee Premontre, que
Barthelemy, eveque de Laon, avalıt mise disposition. Le heu
donna \ ()  z NO 19 famıille religieuse qu1ı SV forma. Sur unNne ind1-
catıon celeste Norbert sSoumıt SCS COMPDASNONS la reg.  le de s Augus-
tın et les vetıt d’une tunıque el une chape de laine lanche La
communaute constıtuee par cel homme de Dieu s’adonna AVOCC terveur

Ia priere canoniale, la penıtence, au  b verius relig1euses, S1 1en
YUuU«C le fondateur pouvaıt Ja quitter sSanmns inconvenient, 1125, DOUX
devenir archeve&que de Magdebourg.

Les TECTIUES viınrent S1 nombreuses Premontre qu’ıl fallut essa1-
INer des Ia seconde annee. (est Par u1lle ilıale de celite ma1son,
Belval-en-Argonne QquC P’Ordre de ® Norbert <’etablit Sept-
fontaines.

l’origine de Belval OUS reirouvons Ia pu1ssante personnalıte
de V’ahbbe de S-Pierremont, Raoul, que OUSs rencontree 4uUuX
debuts de Septfontaines. Ge C remarquable organısateur de monas-
teres o 1a surnomme avalıt aqamene de S-Pierremont,
ers 1133, les premiers religieux qu]1 fonderent Belval (Y”est lın
vraısemblablement qgul, PCU äpres, contıa RBelval au  ba Premontres
et rendiıt le meme servıce Septfontaines. assuraıt a1nsı Ia stabilıte
de Ces euxX a1lsons qu ıl avaıt a1de naltre, les agregeant
Ordre fervent et dejä tres prospere.

Belval fourniıt TE COUvent SOM premier abb de l’Ordre anc,
Becelin, quı ’abhbe de S-Pierremont s’empressa de ceder LOUS SCS
dronuts SUr Septiontaines. (”’etait chose faıte EI37 Nous lisons,

e  et, ans Ia bulle papale de 1133, quU€ Raoul abandonne
V’abbe Becelin et SCS Ireres, religieux premontres Septfontaines,
le lieu de Septfontaines et celu1 de Franchevaux, réservgpt

Belval-Bois-les-Dames, arrond* de Vouziers (Ardennes).
Huco, AÄAnnales Praemonstratenses, 1736, IL, 784 CGet: historien reproduit ans

documentation (pp la charte de V’eveque de Verdun, Alberon (1133) d’ou
GESs details 80NT 117€8,



1EL’abbaye de Septfontaines
qu ’ une redevance d’un eCu d’or päaL besant TOUS les
qualre ans,

Cette: redevance etalt ans les usSaSCS de l’epoque. Elle temoilgnaıt
de l’ancıenne dependance de Septfontaines V1S VIS de S-Piıerremonit;
efle devaıt entretenir entire les euX COUV! des d’amuıitıie.
Au surplus, 11 SYy Jo1gnailt un €Echange mutue|l de prıeres pour les
defunts de chaque ma1ıson. ] legitime qu elle ut, cetite charge tinıt
par Aau.  b4 Premontres de Septfontaines. Ils songerent s’en
affranchir, el fut l’occasıon de contestat]ions entire les euxX as-

teres. Le dıifferend fut porte Siege Apostolique. Le papc eles
tın 188 10) ans une bulle datee de 1a Si1xı1ieme annee de SO  H pontı-
ficat (1197), charge les ahbbes de Belchamp el de Chaumousey 11)
d’examıner l’affaire et de Ia termıner SOIl NOMM, Nous 12NO0roNs
Ia teneur de leur Jugement, ma1s OUSs ULV! plus, ans Ia sulte,
de relations entre les euxX a1sS0Ns. Des anclens rapports de Sept-
fontaines AVEC S.- Pierremont 11 devait rı1en rester. 11 alla autre-
ment VDB6 Belval. Septfontaines tOUJOUTS regarde ’abbe de Belval

SOIl C abbe-pere et conformement Au  4 traditions de
V’Ordre LTECOUTIU maıntes fois sSes onNs ffices 12)

Formatıon el vicıssItudes dı domaiıne.

Nous cıte les premiers hıenfaıiteurs quı aiıderent la na1s-

10) Cartulaire de Pierremont ıbl Nl 10 11Nss, lat. (13° plece) €es
DROUIN, Hıiıstoire manuscr1ıte de Pierremont, 65-66, 401 ıbl MUnN1IC. Nancy, 18SS,

529
la11) Belchamp et Chaumousey, abbayes de chanoines reguliers de Augustin

premiere pres Bayon, arrond* de Luneville (Meurthe er Moselle) : la seconde, pres
d’Epinal (Vosges

12) Dans recıt des origines de Septiontaines, NOUS n avons pas tEeENu compte d’une
lettre de St Bernard Ou le fondateur de Clairvaux paraılt affirmer qu’il donne auX

RKeligieux de Septfontaines le lieu de Franchevauzx. Voicı sSon & illıs de Septem
fontibus locum QUuem prımum inhabıtaverunt, Francoevallis el, NS contulimus >
Lettre 203 Migne, Patraol. lat. 182, col 454) Cette donnee est inconciliable VECC Jes
chartes et bulles quı appulent notre recıt. Dans la necessite Ou OUS SOImMMes de choisir,
NOUS preferons les pieces officielles 19881  D lettre particuliere, sı venerable qu’en gO1t
l’auteur.

Chose curleuse, lettre de st Bernard, souleve probleme identique pour
Porigine du premier monastere de Premontre. Les chartes affirment que le ]:  1eu fut

lieu futdonne Barthelemy, eveque de Laon, et St Bernard dit, de SOn ote
notre e On POUITA lire ans V’Hıstoire de Norbert, par le Gode{froid MADELAINE
(Tongerloo, E 15-116, essal ingen1euxX de concıllatıon de Cces deux
donne&es, emprunte auxX Bollandistes,



Abbe Roussel

de Septfontaines. s en ajouta beaucoup d’autres, Urtiout auı

XI{e et s1ecles c’est le emps OUu le domaine de V’abbaye N€

de s’etendre.
Les SEILNEUTS du vorsinage semblent rivaliser de zele POUL doter

la jeune fondation.
Jobert d’Euffigneix avaıt offert couvent des dro1ts SUT village

el s{11 la ATallSC de Bonlieu. Sımon, se1gneur de Sepiontaines, ratıfie
don, 1153, el 8 ajoute des droits de pature SUT outie

En 1159, le fıls de obert, Othon d’Euifigneix, partant POUT la
croisade, donne SOIl LOUL terrage bolse S15 entire Bonlieu el
KEuffigneix, AVEC droits d’usage SUL tout le finage de la localıte. En
1196, Miılon, se1gneur de Chaumont, olfre le tHers des dimes d’Euffig-
nNne1X. €]a avan ceite date, des religieuxX de Septfontaines eta1ı1ent
detaches FaQNAaSC de Bonlieu, qu1 fut, VeEeC celu7 de Sept-Fonts,
u11l des grandes LESSOUTCES du monastere jJusqu ä la Revolution.

La STAaNSC de Sept-Fonts, pEU ord de Vaucouleurs, avaıt ete
donnee eISs 1140, par Geoffiroy de Joinville, se1gneur de Vaucou-
leurs, el Dar Vabhe de s Jean de Laon qu1 s’etaıt  2 reserve CeNs
annuel de sOUS toulo1s. Nos religieux exploiterent auUss1ı cette
ferme, Jusqu au s1iecle, oOu elle devint ermitage. Nous
reviendrons.

Plus pres, Vo1cCI1 les se1gneurs de Reynel. En 142 Viard aban-
donne 4X religieux le droit de paturage SUr TOut son domaine el
prometl de ViIVvre pDalx AVCC CUX; 4l ermmıne 1’amıable litige
relatif moulin de Vıgnes el che_min qu]1 conduit depuls
Andelot (1197) Son frere Hugues faıt de meme POUFTF les droits de
pature et met fin ditterend touchant le 0O1S de la Rıppe (1211)
Ensemble les euxX freres donnent les dimes de Bugnemont (1172)
et ils favorisent les largesses de leurs VasSssauz 110S Premontres.

IS pres CNCOLC, le seigneur de Briaucourt, (Gautier surnomme
Chaudron et SOM fils Aımon donnent le droit de pature SUrLr les
finages de Brilaucourt, de Rooecourt el des Rosieres:;: ils confirment
’abandon faıt par Aimon ”’ancien de la contree d’Ogiscort, de la
STaANSE du Roidon, du moulin de la Joue, de 1a erre de Maubran et
de LOULES les pOoSsess10NS du monastere Val de Rognon, (1167)
Ils tardent paSs au  ba redevances qu/’ıls s’etaient reservees
POUT les terres d’Ogiscort et du Roidon (11:77)

Notons ENCOTE quelques biıenfaıteurs des eNVITONS. (Yest Barth  e  Je
de Nogent qu1 confirme, 1200, les largesses de SOn pere et

ajoute un droit de päature Andelot el orteau. Son fils Renier
libere le CoOUuvent une redevance annuelle de biıchets de ble due



I’abbaye de Septfontaines
se1gneur de Nogent (1205) est Arnoulph de Kımaucourt,

donateur du moulın, et du foulon de Vıgnes (1174) est Geofiroy
de Joinville, dejä cıte, qu1 ratıt ıe les aumones de SCS peres (1196)
(est Bertrand de Vıgnory qu1ı econcede des droıts de paturage SUr

Signeville (1 178)
Nous dirons plus loın quC iirent, POUT leur part, les Comites

de Champagne.
Voicı maıntenant les lıberalıites Episcopales.

Les eveques de Langres Joceran el Vıllain ont faıt plus qUuC CON-

firmer les pOossess10Ns de l’abbaye, ils Iui ON abandonne les dimes
des recoltes des molnes et du cro1t de leurs LrOUPEAUX.,

D’autres eveques, Godeftfro] el autier contieront bıentot Sept
tontaınes Ia charge de plusieurs eglises paroissiales.

Des Eeveques de dioceses Vvo1lsSINs veulent 1eN e’interesser ’abbaye.
En 1172 Pierre de Brıxey, eveque de Toul, faıt don de << la maıson
de Roche SUr la rıvıere la Veıre » condition queg les religieux

meneront la v1e de leur Ordre et recevront les pauVICS, Gette
maıson paralt n avolr ete possedee GUC PCU de em  ’ S1 elle
Va ete Elle est devenue l’ermitage de Gerard, propriete,
XVIilie siecle, de l’abbaye bernardıne de ”’Etauche

Un autire eveque de Toul, Henrı de Lorrame, avaıt oftert glıse
de Gerbonvaux VCC toutfes SCS terres et possess1ons.

Par les maıns d’Etienne de Bar, eveque de Metz, Septfontaines
avaıt FECU, 1153, les lieux appeles Moince et Phlin VCC leurs

Ces Jargesses expliquent les pretentions de Kenier de Nogent Ia garde de ’abbaye
(custodia) el au droits qu1 etajent attaches. Voir la lettre d’octobre 1219 par laquelle
Kenier echange VeEC la cComtiesse Blanche la colline d’Andelot dite Chatelliere... « C6

qu/’ıl pretendait la garde de Septfiontaines 29 PDOUrTr les possess10ns de la Comtesse 02
Ageville el Couze | Cuves Coudes, d’apres d’Arbois de Jubainvillel Tch. Nat.

201, Iresor des Chartes.
Charte de mal 1199 le liasse, 2e Partıe. Deja publiee par SIMONNET Essai Sr

l’histoire el Ia genealogie des Sıres de JToinville. Langres, 1376, 87
9  est V’ecart nomme Moulin de Roche (aujourd’hui scier1e), SUTr le V  air, enire

Removille el Houeville, nord de Neufchäteau osges Cette « maıson de Roche »
na donce rıen 'o1r VeCC Roches-sur-Rognon, l’ont iort Bouillevaux
Notice historıque Sur Benoitevaux, 1851, ÖS Roussel Diocese de Langres, HL,

D03; Alph. Roserot Dictionn. LODOBT. de Ia HH Marne, 146.
L’Etauche, abbaye de cistercliennes, arrond* de Neuifichäteau (Vosges).
Gerbonvaux, ecart de la COMMUNEG de Martigny-les-Gerbonvaux, arrond“* de euf:

chäteau, cantion de Coussey (Vosges).
Moince, moulin SUüur la COMMUNE, de LOUVIgNY, cCanion de Verny (Moselle) Phlin,

arrond* de Nancy canion de Nomeny (Meurthe ei Mosele).
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dependances, donnes par Gerard de Louvigny. La mMmeMmMe charte INEeIL-
tiıonne QuUssS1 droit de peche 1088 une partıe du de la eille,
des dro1nts d’usage ans la foret de Bayon, el des vignes Yyuc le
Couvent possedait Ars-sur-Moselle.

Ces proprietes etaı1ent Lrop eloignees du monastere; QauUss1 les
conserva-t-ıl DaAs longtemps, OUS le dirons hientöt.

Au miheu du s1ecle le domaıne de Septfontaines est devenu
ımportant. Outre le pOourprI1s de l’abbaye comprenan jardıns,

vignes el pres, NOs Premontres possedent les gagNASECS de Bugne-
mont, du Koidon, de Bonlieu, de Septfonts; ils possedent des pro
prıetes des droijts ans LOut le volsınage Andelot, Morteau, Vignes,
Signeville, KRoches, S-Brice, Reynel, Kınaucourt, Blancheville Brıau-
8  ” Kochefort, Vieville, Koocourt, V ouecourt, Sexiontaines, Eut
{1gneix, Juzemrecourt, La Chapelle, Grand (Vosges) ; ils ont des
moulins (Vignes, La Joue, Roches) el des O1S (Le Charmoy, le Way,
Maubran, La Rıppe). On pourraıt eroire qu€ le couvent est, sınon

l’aise, du mo1ns suffisamment POUFVU.
1 n en  &. est rıen. Les difficultes cCcomMmMencent, et elles seront cons!]-

derables. Ge SCIa la destinee de &>] communaute d’avoir touJours
debatire AaVEC Ia question materielle, pomt que 1a marche

normale du monastere sSeCecra souvent genee, VIE meme plusieurs
fo1s cCompromi1se.

Nous L’aveu de cel embarras, €es 126J1, SOUS la plume de
V’abbe Baudouin << notLre eglise, dit-il, fut fortement chargee el
grevee de dettes et elle peut etire relevee alle&gee pal
meuble quelle eust S1 elle vendoıt AaUCUuNe chose de treif
fonds 1} etaıt ONC devenu necessaıre d’aliener i partıe
des proprıetes foncıeres du couvent pOUFr les dettes

En CONSEQUENCE, AVOCC L’assentiment des abbes de Premontre et de
Belval, Baudouin vendaıt Jl’abbaye de Ste Marie O1s ce
annee 1206J1, les possess10ns de Septfontaines Phlin el Chan
NEY Ces dernieres etaıent don du chevalier Brocard de
Crepey ‘ : Baudoum vendit egalement la maıson de Gerbonvaux

cte de ventfe de la mMalson de (erbonvaux, avril 1261 Naney Ich. depart  Z
2306.

St6 Marie Bois, monastere transfiere plus tarı Pont-ä-Mousson; aujourd’hui
Hötel-Dieu.

Channey Chany-la-Horgne, ecart de Ars-Laquénexy, Canion de Noisseville
(Moselle)

10) Crepey arrond* de Toul Meurthe Moselle).



abbaye de Septfontames
Geoffroy, se1gNEU de Bourlemont 11) ei l ceda au  d Dames C1S-

tercıennes de Benoitevaux le moulin de la Joue, POUL 100 livres
tOurnOo1s 12)

La detresse fut telle bıentöt, qUE le Couvent I{rouva OoOrSs d’  etat
de VeErser tresor royal les drolts d’acquisition. {l obtint rem1se
pDar diverses ettres d’amortissement accordees pal les comtes de
Champagne, DU1S par les TO1S de France, depuls 1270 jusqu ä la fın
du siecle sulvant.

Vıinrent ensulte d’autres 1seres. En 1331 le monastere fut COIl-
SUumMe Par incendie premiıere destruection COMNMNUC, Nous
OINlS sinıstre par ulle lettre du rol Philippe quı permet au  b

religıeux d’acquerir jJusau’ä livres parısıs Samils de droits,
du recent malheur de ce abbaye, dite de fondatıon royale.

Pour rebätir, les religieuxX songealjent prendre les mater1aux ne-
cessaı1ires ans les 018 du Maubran et du Charmoy Les habıtants du
Val de Rognon S Y etant opposes, les Premontres durent faıre valoır
leurs droits par proces qu1 ura sept ans et termına,
POUL {01S, leur avantage.

11 faut no{fer, pPrODOS, 15  etat d’esprit des communautes du
Val de Rognon. Habituees depuls longtemps 4auU. droits d’usage,
mal1sonnage et pPAacase QquE les relig]eux de . Hem]1 de Reims, de Sept
fontaines el de Clairvaux leur avaıent concedes tout reservant
pOUT CU.  e el leurs fermilers les memes droits, CCcs communautes CIU-

rent quUE les 01s du Val leur appartenalent et elles re{usaıjent souvent
’admettre les religieux USagCIS, Elles pretendaient, lisons-
OUus ans unNe pıece de 1344, qUE les chanoines de Septfontaines

n etaijent pas es-me el fıns du Val e el par consequent n ’avajent
rıen prendre au O1S cu Val On comprend, des lors, combiıen
la protection du ro1 fut necessaıre Couvent.

arrıva parfois au  DE agents royauxX euxXx-memes de meltre la ma1ison
ans V’embarras. Ainsı, malgre les etitres d’amortissement dont QUSs

parle, la Chambre des Comptes de Parıs reclamaıt livres de
droits, 1343 L’abbhe Aubert de Roches TECOUTU: Trol quı
l’exempta de ce charge, du miserable etat de l’abbaye

tel est le resultat des ZUEILCS, dit Ia letire royale, AA  qu ä peıne
11) Le Seigneur de Bourlemont fonda, Gerbonvaux, höpital dont il confia V’ad

ministration d’abord V’eveque de oul el V’abbe de Septfontaines, Benoıit Picard
Pouillie du diocese de Toul, 171L,; I, 425
12) A{ffirmation de V’abbe BOUILLEVAUX, Notice hist. Sr Benoitevaux, 28-29, SUur

document que OUus n avons reiTrouver dans le fonds de Septiontaines dans
celui de Benoitevaux-Reynel.,
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peut-on entretenır quatre religıeux maıntenant heu de et

plus qu’on avaıt d’ordinaıre.
Comme 61 les ZUEILCS suftiısaient pAS, les bıens de l’abbaye

furent discutes el contestes par SCS vo1S1Ns, durant tout le siecle
sulvant. On vıt les descendants des premiers bienfaıteurs profiter
des troubhles POUT rentrer possession des terres donnees par leurs
Q1eUX.

Le ol meme etaıt 1 mauvals etat qU 1  ] devınt difficıle de
TOUVeETr PreNCUI pPOUTI le fajre valoır. Les religieux furent redults,

partır de 1430, consentir des auxX emphyteotiques, dıts ENCOTE

de tro1s vies, avantiageuxX pOUF le PIECNCUL, ma1ls dommageables pOUX
’abbaye. (Yest V’abbe Jacques Hayne (1430-1510) qu] enira le pPTE-
mıer ans ce vol1e; SCS SU  SSCUIS l’y Sulvırent pendant plus d’un
siecle et em1.

La mi1ısere augmenta ENCOIEC XVIe s1iecle. Les armees calyıinıstes
vinrent piller et bruler Jl’abbaye, eISs 1570, apres aVOLT mMI1S mal
l’eglise d’Andelot Vingt A41lls plus tard, c’etaıt le duc de Lorrame
Charles I1 qu1 devastaıt NOUVEAU Septiontaimnes assıegeant le
chateau de Monteclair. Toutetois 1} tınt dedommager les relig]eux

leur assuran euxX mu1ds de ce| prendre chaque annee ans
SCS salınes de Rosıieres 13) I’un aumone, ]’autre << consideration
des rumes et demolitions par le feu qUe ledit monastere avaıt souf-
fert pendant les SUCILCS el seJour de NOTLT: armee CamIı p devant
Monteclaire. Aınsı parle-t-il ans letire du septembre
1593 14)

Dans l’intervalle, 1572; de ourdes imposıtions avaıent ete
m1ses SUur le clerge de France ei les a1sons religıeuses, POUT sub
venır au  bd beso1ins de 1 ’ Etat abbaye de Septiontames LrOUVA
taxee par l’eveque de Langres 300 livres et plus ENCOIC les
annees sulvantes. Pour paycr, il Iu1 fallut vendre unNne partıe 1mpor-
ante de SCS bıens et continuer les auxX emphyteotiques.

Au siecle sulvant la DUEITE de Trente ans renouvela ENCOTIC toufes
les devastatıons passees. En 1636 ’armee suedoise se]ourna qualtre
MO1S ans la regı1on, ruınant l’abbaye el SCS fermes de Bugnemont,
du Charmoy et du Roidon. Les religieuxX avaılent dl\ chercher brı

Chaumont 15) 3 les cistercıens de Morimond Langres.

13) Rosieres au Salines (Meurthe et Moselle) ; arrond*®* de ancy.
14) Cartul.
15) Impossible de SavOir quelle ma1lson les religieux furent loges - Chaumont.
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I’abbaye de S eptféntaines
Les derniers abbes reguliers semblent pAS a3VO1r faıt des fforts

SerieuX PDOUL le relevement. CGCe fut pıre ENCOTE AVCC les abbes COM-
mendataires qul1, residant plus, soucJlerent beaucoup plus de
leurs TEVENUS personnels que de la prosperıite du monastere et de
l’entretien des bäatıments.

Septfontaines allaıt disparalitre S 1 ut passe auxX Premontres
retiormes (1675) Avec Ia reiorme, Vordre rentira ans V’administra-
tıon du Couvent. On pult solder les dettes, qu1ı montaıjent pres de

livres, el PCeUu PCU TECOUVTITeETr par rachat uU1lle partıe des
terres autrefo1is alıenees par le malheur desp

|’”’Assembläe generale du Clerge de France 1730, les religieux
font uUNec declaration detaıillee des bıens dont ils Joulssent le revenu

est de 1763 livres, S, Les biıens de l’abbe, admodies depuil1s
17/24, u17 rapportent 1300 On le voılt, les biıens de l’ahbhe for
maıent plus COININUNE AaVOCC CCUxX des religieux. En 1651 le
premier abbe commendataire, Gabriel de Saint-Belin, avaıt traıte
AVOCC la communaute S15r V’affectation des TEVENUS, Un premiıer päar-
Lage SU1VIt, 1666, PU1S second 1749 Les biens du monastere
furent divises tro1s lots de valeur egale. Deux lots echurent
l’abbe, quı assumaıt les charges; le tro1sıeme priıeur et au  >

religieux.
La sıtuation sembhle s’ameliorer PCU ans les annees su1ıvantes.
uan Ia Revolution eclate, le Couvent irouve entoure une

propriete d’un seu|l tenant, comprenan 330 Journaux de eITe,
tfauchees de pre, Journees de vVignes et euxX petits boıs. I1 pOS-
sede, ouTtre, pres, Llerrage, maıson ei STANSC dimeresse Andelot;
ferme el SIANDC dimeresse Blancheville; terrage, pre et moulin
Vignes; plusieurs vignes SUr Rochefort el Blancheville; entin les
termes du Roidon el de Bonlieu.

On rFEMATFqUETA qu«e€ la PreESqUE totalıte de CcCes bıens faisaient partıe
du domaıne primitif.

MAalson.

Les precedentes ont PTFESqUEC rıen dit du monastere lur
meme. I1 est d’en parler. L’immeuble qu1 abritait les religieux
C Iui aussı], SCS vicissitudes.

Ils avajJjent possede EeuxX ma1sons, I’une Chaude IT U!  &D depuis 1367, l’autre Rue de la
chapelle de donjon. Celle-ci avaıt ete vendue 1560, l’autre 1572 (Liasse 1. artie

Cartul. 97-100)
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Du Couvent constru1t pAr Jobert Pestelmont OUus Savons

qu ’une chose, C’est qu ıl fut consume par le teu 1331 Les DQUEITECS
troubles qu1 remplissent la periode sulvante permirent proba-

blement qu ’ une reconstruction hatıve el incomplete. Au XVIe siecle
Jugea necessaıire de refaıre le batıment eut Ge fut L’euvre de

1’abbe Pıerre IThomassın (1518-1552) 9 precedemment cure d’Andelot,
qu] fut administrateur actıt et tres econome.

Thomassın assura V’abbe logis independant de lau-
naute construısant, ans la basse-cour des fermiers, face des
lieux conventuels, eau paviıllon de plıeds de long, de large
el de haut, AaVCC ulle LOur de pleds de haut

11 fıt travaıller aussı pendant plusieurs annees la refection des
lieux reguliers el de l’eglise et laissa ourant üunNne de
9.000 POUFL continuer V’edifiee. ses {1guraıjent, Juste tıtre,
SUr Ia por du couvent restaure, et quelques salamandres rapp
lajent qUE le ravaiıl <’etait faıt SOUS le regne de Francoi1s Thomas-
SIN avaıt s \ANSs doute SU1VI les gouls artıst1ques de la Kenaissance,
Car le Vignier qualifie SCS bäatıments de << tort magnıf1ques >> !)
Malheureusement nı Ll’eglise nı le couvent furent acheves.

Des 1570 ils etalıent S1 maltraıtes par les huguenots que tro1s ans

plus tard proc6s-verbal de visıte amente SUur le auvals etat
des bätıments, particulierement de l’eglise, << brulee par les gENS
de o dit acte de 1586

Les euxX premiers abbes commendataires fırent rıen POUTr
remedier, malgre 1a transactıon de 1651 veriu de Jaquelle les
LravauxX de reparatıon devaıent INIMNENCETr des l’annee sulvante.
Seuls les Premontres refiformes realiserent la restauratıon devenue
indispensable depu1s longtemps. Le Alliot, ecure d’Andelot, 18S1-
teur officiel de l’abbaye 1673, constialie qu’elle MAaNque de cloitre,
de sacrıstle, de salle capıtulaire, d’infirmerie, de chauf{foir, de cham:-
Tres d’hötes, eic et qu«e qu1ı restie de biatiments est pret tomber.
1{1 avaıt onNcC 1en faire et il allaıt h  ater

L’ancienne abbatiale de V’abbe Thomassın etant detruite, depuls
siecle, utilisa Ses ruınes POUF la remise etat une partıe des

hHeux reguliers. Ce ravaıl e’echelonna entire les annees 1676 et 1695
Restait ’ancienne eglise. Les Superieurs majJeurs, la jJugeant Lrop

defectueuse el pCu reparable, ordonnerent 4uUuX religieux d’en faire
unNne nouvelle.

VIGNIER, Notes MANUSCTILS, , M (Bar-sur-Aube et Chaumont). Copie du Musee
de Langres, D-. 153, 158”, reproduit le IHKEN 5996 de la 1DL, Nllß



L’abbaye de Septfontaines
On mıiıt plusıeurs annees rassembler les mater1aux necessa1lres.

La carrıere de Chalvraines fourniıt les plerres.
Les religieuxX architectes et artıstes LtOuLES les branches man-

qualjent pas ans V’Ordre de Premontre {1t appel leur talent.
Le devis de Ia charpente fut etablı, des 1697, par le fr Lou1s

Demesure, COMNVEIS de Kengeval. Un QuULr CONVETIS architecte, Jean
Perot, int 1707 IB auraıt voulu unNne eglıse AVCC collateraux;
Ia pauvrete du monastere le permit pas &< Un italıen, dıit le
chroniqueur, suggera de faıre la neft ans le meme gout que le
sanctuaıre el le cheur. Aussıi l’eglise la torme d’un trefle el elle
est d’un gout partıculier. » Deux OUrs dressajent SO  \ entree, Ou
bientöt tro1s cloches vinrent balancer. Le paVasC, pr1s ans unc

carrıere longeant le chemin de Blancheville, fut _  pose HTE les
vitres, fournies par Lepage de Joinville, 1718

Le Sros etaıt acheve 1719, el le prıeur Nicolas Fagotıin
pouvaıt demander ]’Eveque de Langres la permi1ssion de faıre
CONSACIeTr l’eglise par abbe de Congregation. En V’absence de

de Glermont- Tonnerre, SOM vicaıre general, Le Mannıer, abbe
commendataıre de KRıeval, donna |’autorisation sollicıtee, le MAarTs

1719 La consecratıon eut heu que le octobre 1720 He fut
faıte par Franco1s Le Lorrain, abbe de Salıval, vicaıre general
de Ia GCongregation, qesıste du Thomas Cosson, priıeur de } Paul
de Verdun Etalent presents Colin, abb de Jovilliers (pres Bar
e-Duc, Meuse), Claude Deguerre, superleur de la residence de
Paret-sous-Montfort (Vosges), le prieur et le proviseur de Mureau,
Bernard Fagotin, religieux de Mureau, prıeur cure de Prez-sous-
Lafauche. Ce dernier, frere du prıeur de Septfontaines, avaıt atfecte
qaUX TavauxXx de l’eglise le TEVENU de euxX henetices dont il disposaıt.
Plusieurs Chapitres de la Congregation avaıent accorde aussı leur
contrıbution (Bucıilly, 1716; Verdun, 1717 e

Des TavauxX d’interjieur furent faıts plus tard V’eglise. Un CONVETIS

menulsıler, le fr Vuillaume, ınt 1733, SULr la emande du
Delahaut, < POUFL faıiıre la boiserie du sanctuaıre, les stalles et les

conftessionnauzx. Ce {rere se]journa euxX ans {1t ENCOTE d’autres
TavauxX dont OUS 1gNOroNs le detail » (Chronique, 99) En 1750
le Maupty f1t completer les boiserı.es du cheur ei PFrOCUra
l’eglise des autels de marbre el mobilier lıturgique fort CONMN-
enable

L’eglise achevee, il fallut s’occuper du couvent Iui-meme qu’on
avaıt dü restaurer une manıere Economi1que siecle pTece-
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dent. On SoONSCH utiliser POUI les constructions nouvelles, les
plerres qu® lalssaıt lıbres 1a demolition de V’ancıenne forteresse de
Monteclair. Les relig1euxX obtinrent de Thomassın d’Andelot,
proprietaire du monticule, la permi1ssıon d’y tiırer des plerres < pOUTr
ServVır de soubassement bätiment qu‘ils etaıent SUT le pomt de
taıre (Chronique, 100) { s’agıt une al  le POUL Joger les reli-
g1eUX, << V’aile du jardın Y construlnte par le Brioleux 1733-39
Cette al  le torme le bätıment principal el central du couvent conserve
jJusqu ä 11055 JOUrS.

Au Brioleux doiıt aussı]ı la construction d’un pressoir, droite
de l’eglise(®

partır de 1750, le Maupty e]äa cıte, f$ıt eut < le pavillön
quı est bout du dortoir et les bäatıments qu1 SOonNt du cote de la
eulsıne (Chronique, 156) c’est V’aile  Ca laterale ord du couvent
Et les annees suıvantes, la SranSC, les ecurıes de la basse-cCour, le
logement de la servan el la PTOCUFIC, out CeCı represente l’aile
sud el le cote Quest, batıments qu]1 achevent de fermer, carre,
1a COULr iınterlieure du cCouven(t, selon les tradıtions de V’Ordre. La plus
grande partıe de Cces constructions ont subsıste OoOUS reparlerons

deerıyant 19  etat actuel de 1a ma1ıson.

Une termınant chapitre. Quand les chanoıines de
Septfontaines reiont leur habitatıon, milıeu du XVIIIe siecle, ils

prevoljent GUC sept cellules de relig1eux. (Yest qu€ les TESSOUTCES

du monastere permettaijent Samnls doute pas dV’en entretenır plus
grand nombre, El qu’ils n’esperalent plus revoır la prosperıte des
premi1ers em  °

Le chitire du personnel avaıt 1en varıe, un QS81.
Une trentaiıne de religieux ers 1300 represente le maxımum

atteınt. En 1373; quatre seulement. En 1510, huit. En 1560 S1X,
l’ahbhö el {rere CONVEIS. En 1675, moment de 1a

KReiorme, ıl n Yy avait plus qu'un preire et CONVETS. Dans la sulte
ils sont guere que€ qualire CINg, jusqu/en janvier 1788 Ou L’ar-
rıvee de CING sujets por le chiffre total euft. {l fut
d’ailleurs difficile de loger les

On peut presumer qu«t la reduction eXcessive du nombre des
religieux dA entraiıner une d’iminution et meme certaınes 1MpOS-
sibilites ans la regularıte. C’est que QuSs mMONLrera le chapıtre
suıvant.



21’abbaye de Sgptfontainas
CHAPITRE IL

vIie interlieure du Monastere.

ZLE
Que font NOS religieux Septfontaines Ils observent le de

VIE propre AL  b instıtuts de Chanoines Reguliers.
On pourralt detfıinır les Chanoimes Reguliers le clerge relig1eux

une eglise. Ge clerge comprend principalement des pretres; il
peut comprendre QaUSS1 des clercs de rans inferleur, des freres COIMN-

VCIS, TOUS attaches SerVIce une eglise. Ce qu1 distingue les
membres de clerge des aufires clercs, speclalement des chanoınes
seculiers des cathedrales el collegiales, est qu/ıls  2 sSsont religieuxX
ils sont lıes, LOUS les molnes, pAr les VE d’obeissance,
de pauvrete el de chastete.

Ce de vlie, inaugure ans le clerge par saınt Augustin,
IVe siecle, s’etaıt  7 generalıse ans les sieecles sulvants. Charle-

auralıt meme voulu u les cleres pussent choisir qu’entre
Iu el 19  etat monastıque. Aux XIe el X 111e siecles fonderent de
nombreuse: Gongregations de Chanomes Reguliers qu1ı sulvaljent la
reg.  Je de saınt Augustin et pratiqualent Ia VIE absolument COMMUNGE,
C’est ıre VEC impossibilite pPOUT leurs membres d’avoır
propriete personnelle.

(Yest qUEC saınt Norbert voulut POUI Iu1-meme et secs religieuXx.
Chanoine, predicateur, apotre, fonda Ordre de Chanoimes
Reguliers dont Ia vie porteralt 1a de forte et originale
personnalite.

Ce T’on alsaıt Premontre, le fit Septfontaines, On,
s’adonna la prıere chorale, travail, au  54 exercices de 1a penitence.

L’oftice divın etaıt ’ euvre principale de NOoSs religieux. Sept f0O1s
durant le jJour ils reuniıssaıjent cheur de tleur eglise pOuUr
chanter la louange de Dieu. Pendant plusieurs siecles VPoifice de
atınes celebra milieu de la uıt 1{1 etaıt SU1VI de quelques
heures de r  9 el, lever du Jour retrouvaıt V’eglise pOUET
Prime. On celebrait ensuıte unNne matinale laquelle assıistaıt
oufe I communanute. Une breve reunıon tenaıt 1a salle du
Chapitre oOu chacun recevaıt du Superieur V’indication de täche
DOUT la journee.
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Les heures sulvantes eta1ıent CoNsacrees travaıl Travaıl des
champs POUF le plus grand nombre, etude: copıe de manuserıts
POUFL CEUX qu1 etaj1ent le plus capables.

Vers le milieu de la matınee les chanoines revenaıent Peglise
DOUFT ]a solennelle, encadree par les heures de Tierce et de
Sexte. Cet oftice formaiıt le centre de Ia prıere canonı1ale.

On rentraıt cloitre POUF lıvrer la ecture des Livres Saınts,
des Peres., meme des quteurs profanes ancıiıens.

Vers m1d1 reunıon refectoire ou T’on prenait s®(O11 eCcOou-
tLant ulle ecture. Primitivement etaıt touJours ma1gre el
l’obligation du Jeune continuelle. fallut PCU PCU attenuer ce
rıgueur laquelle PCU de santes auraıent resIıste. Maiıs l restia
L[OUJOUrS el 11 rTeEsStE EIICOTE ans L’OÖrdre des JOUrS d’abstinence
el de Jeune nombreux DOUF INaAarYuCcr la place de la peniıtence
ans 1a VvI1e des fils de e Norbert.

On retournaıt l’&glise psalmodiant le Miserere, DOUI P’office
de None. L’apres miıdı comportait m de ravaıl dehors et

de lecture, separes ’un de l’autre pDar le chant des Vepres.
Le leger du SO1T etaıt SU1VI une reunıon Chapitre pOUTX

la ecture spirıtuelle, dıte collation. La Journee termımaıt l’eglise
par les Gomplies, el les Freres, chacun L eau benite de la
maın du supérieur, remontaıient s1ılencieusement dortoir.

Telle est Ia reg.  Je qu1ı fut SU1VIE pendant des s1ecles Septfon
taınes. Les m les meilleurs POUTF V’observance de ce regle
urent, selon Oufe vraıisemblance, CEUxX OUu le monastere comptaıt le
plus de suJjets, soıt la trentaıne. Tous les ServVIices necessaıres la
VIE COMMUNe pouvaljent etre asures normalement el VP’OffFice divin
celebrait ave«c la splendeur qu’avait voulu le fondateur. Mais quand
le nombre des Freres descendit dix el meme plus bas, il devint
impossible de maıntenır ans leur totalıt  e les exercıices de la journee
deerite c1-dessus. Or la disette des suJjets, OoOUus l’avons dit, ure fort
longtemps POUT notre monastere

D’un uire cote, la fidelite V’observance depend QauUssı beaucoup
de l’abbe: ant que& les relig1euxX eurent la faculte de choisir leur
Pere bhbe parmı CUX, QOUuUS POUVONS eroıre qu  2  ils contierent leur
ommunaute CEUX quı etaj1ent les plus capables d’y entretenir
Vesprit ei Ia ferveur de VOrdre. 11 le fallait, Car les ahbhbes reguliers
de Septfontaines trouverent de bonne heure face une täche
diffieile concılier, ans outfe ]la INESUTE possıble, V’observance AVECC
]a penurie des suJets, VECC Ia pauvrete extreme el les troubles PrESGUC
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incessammentT renouveles Gräce eUuxX la 1INalson puL enır el realıser
ans uUunNe NeEeEsSUure convenabhle destination religieuse el soc]jale

Le Concordat de 1516 reiira AU.  > relig1euxX le droit hHire leur
abbe POUL le remeiltire TO1 Des lors vinrent Septfontaines des
ahhes eirangers la oOomMMUNaAauUtfe et meme l’Ordre, qul prırent

COUT Ia bonne marche du CoOuvent V’entretien des
hbatıments est le Cas des abbe Qu1 succedent parlır de 15592
Lou1ls de la Haye 64) Pothier 66) eo1ifroy de
s Belin 73), Nicolas Charnot 96) Claude de -} Belin
1596 Ces ahbes resident ENCOTIC, IMNals ils mMesuren Lrop parL-
CiIMON1ı1EUSEMENT la COomMUNnaAaute subsıistance el font pDAaS

Deux d’entre CUX, Nicolas Charnot el Claude de Saıint-Belin
seront vichHmes de ceite desaffection.

Claude de s Belin aV rESISNE faveur de SONMN Gabriel
de e} Belin, chanome, tresorıer de la Cathedrale de Langres Qul fut
le PICILEL ahbe commendataire

On saıt le ma! TJUE {f1t la commende, verıitable «< lepre de V’Ordre
monastlıque o selon le mMoOt de Montalembert Cette attrıbution un

abbaye pEISONNASEC influent ecclesiastique laique, avVal

prımılıyvement POUFTF hut de el d’aider ’ Etablissement En
falt elle aboutit livrer ommendataıre le plus clair des TES-

OUTCES du Couvent sAamMs avantage POUFTr les religieux Ceux-ec1ı
obtenaıjent l’indispensable POUFTF leur subsistance, POUL V’en-
relijen des lieux reguliers, el ENCOTE fallaıt-ıl SOUuvent! contraıindre,
DAr des proCcC€es, abhbhe recaleitrant

Ce rESZIME les Premontres de Septfontaines le subirent leur
defendant Ainsı OUS les voYyOoNS adresser une requelte rol,

1683 DOUT abbe regulier, el renouveler VECC siance
ce emande 1740 Le T[O1l f1it 1a sourde oreille.

Ce qUE fut le FEZIME des abb  es commendataires ä Septfontaines,
rendre compte chapıtre precedent : l fut mortel

DOUF l’abbaye. 11 semble pas 1 aıt C de 16292 &£ 1675 une

seule profession Car aval du faıre des religieux d’autres
INa lsONSs 1{1 eial emp que l’unique chanoıine estant 1675 le

Pierre Roussel profes de Beaulieu (Aube) AaNcCc1lenNn PIICUL, alors
CUre de Rochetfort ECTIVIT General de l’Ordre !) de Golbert,
DOUF faire pAassSecr le MAaıson auX Premontres reformes.

Le Roussel MOUTU) Septfontaines, auDIes des Premontres reformes qu'iıl avalt
appeles Le necrologe du cCouvent Inı CONsacTrTaıt une entıon LreES elogieuse dont
la traduction « Memoire du Pierre Roussel chanoine et pretre, profes de la
COMMUNE observance de V’Ordre de Premontre., remplit honorablement la fonction de
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L’Ordre avaıt souifert, pCU pariout, des CcCauses qu1 faıllirent
aneantır Septiontaines 11 sentaıt le besoın de reformer AaVeC

energie debut du s1iecle. En Lorraie, la reforme, COMMEIN-

cee par Daniel Picart, avaıt ete poursulvie parl Servals de Lairuelz,
abbe de Pont-a-Mousson. Cet intrepide apötre de l’ohbservance
nastıque avaıt reuss] faıre revıvre les eXxigenNCES de la Regle prım1-
t1ve, mals prixX d’une. nouveaute contraire au  54 tradıitions de
Premontre.

I8 n’admettait plus qu un novıcı]ıat par provınce, d’ou les religıeuxX
pouvaıent etre eNVoyESs n ımporte quelle maılıson de la Congre-
gatıon.

Ce sont des relig1eux de Reforme qu1 vinrent, sS{1E Vordre du
General, prendre possession de Septfontaines, 1675 La Chronique
raconite LtOut long Ll’evenement, AaVEC l’essa] de resistance de quel-
YUCS ancıens religieuXx, cures des paro1sses voısınes, et leur aCcqules-
cement final Les arrıyants n’etaient QUC quatre CINg,
chiffre qu1 varıera pCUu jusqu en 1783 I1s releverent Ia discıpline,

meme qu  ils reconstruisaljent pEeu PCU les batıments
delabres.

Les EeuxX Beänedietins de St Maur qu1 visıterent Septfontaines
1747 leur rendent temo1gnNage << Nous trouvames S1X religieux
reformes qu1ı ont retablı Ll’eglise el LOUS les lieux reguliers de
monastere, ans lequel l n y avaıt auparavant qu’un religieux qu1

peine pouvaıt vivre; tant 1} est TAal qu/’ı1l Nn Yy qUE la retorme
qu1 so1t capable de retablir et de CONSETVELr le temporel des a1s0onNs
religieuses, i} n Yy qu elle qu1ı fasse vivre la pıete

Un edit royal de 1768, le Lrop fameux edit de Ia ommı1ss1ıon des
Reguliers, supprima toutes les a1lsons relig1euses qu1 n’avajent pas
euf suJjets. eut POUT cConsequence V’arrıvee Septfontaines,
janvıer 1788, de CING religieux de ma1lsons recemment fer
mees H eut des lors euf chanoıines notire abbaye, el, par le faıt,
plus de facılite DOUTC l’observance de la regle Le chroniqueur est
LOut heureux d’&erire &« Sıt  ot  A QUE les religieux ont ete arrıves,

chanté LOUS les Jours la mess el les vepres el taıt les lectures

prileur de monastere pendant ans el celle de pasteur diverses paro1sses. Anıme
d’un ele ardent POUTr la Reforme, il donna L1OutL entier la Congregation de la stricte
observance, ans laquelle il vecut SIX annees, entierement oue AU.  q eXerc1ıces de plete
et de religion. Enfin il moOUuUTrut pleusement, le vril 16832, COUuvent de S-Nıicolas de
Septfontaines, dans la 79° annee de SO.  ia äge, la 58° de profession, la 54° de SOn

sacerdoce. On recommande 8}  - ame VOoSs sacrıtlices ei VvVos prieres, »
Voyage litteraire de deux Benedictins. Paris, 1717. 18 Partie, 134,
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refectoire 2 qul1, SANS doute, n’avaıt faıre depuls long-
On croyaıt revenus les beaux ]Jours du monastere. Helas etaıt
la veıille de la Revolution.

V ıe religieuse.
La journee d’un Premontre, telle quU«& OUS Ia deerıyıons 8l

instant, OUS donne üunle idee de Ia v1e religieuse Septfontaines.
Les manıftestations principales de ce v1ıe sont ?’office divin ET

la quotidienne. 11 est de tradıtion ans ”’Ordre quUEg le culte
divın so1t celebre AVOCC Ou{fe la magnıfıicence possible. L/’office est
chante, mo1nNs partıe, el la conventuelle est solennelle,
C’est-a-dire AVEC diacre Et sous-diacre, tOoutfes les fO1s qu€ le pCr-
sonne! est sutftisant DOUI V’assurer.

Les Norbertins ont Jamaıs ouhlie quUE leur fondateur efendu,
conire les heretiques, le dogme de 1a Presence Reelle. Aussı profes-
sent-11s DOUFT la Ste Eucharıstie uUuNle devotion particuliere qu1 les

bätır des eglises magnıf1ques el richemen ornees.
Septfontames ils ont faıt aussı ıen que Ia pauvrete le leur permis,
notammen POUI l’eglise qu1ı est la dernılere date, celle de 1710-18
{1s ?  ont cesse de Pembellir jusqu’ä Ia Revolution, el le PEU qu1 OoUuS

restie taıt vivement regreiter qu1 deparu.
Dans ce eglise, Outire les MNESSES de communaute el conventuelle,

les religieux qssuraıjent certaın nombre de InNeESSCS fondees. Plız
SIEUTS de CceEs INEsSSECS etalent solennelles. C’etalt, effet, 1a devotion
de nombreux ideles de qlsser cCouvent üune aumone nature

argent pOUr faıre celehrer leur annıversaılre. Nous reEDAar-
lerons propOS des relatıons du monastere.

La vie religieuse chez les Premontres orne pas que
OUS VEeENOINS de 1re elle comprend le miıinıstere des ames. C!  etaıt
un des intentions de Norbert de fourniır, par s18)  - ÖOrdre, des pas

au ideles. Septfontaines n Yy pas mangque.
es avan 1145 NOos religieux Sont possession des eglises d!

delot VCC Morteau POUT desserte, de S-kvre Val de Rognon
et de Villiers-le-Sec;: ils les ont TECUES de l’eveque Gode{fro1
De l’eEveque Gautier de Bourgogne ils recoı‚vent celle d’Euffigneix

est SUur le territoire respectif de $ el d’Andelo S€ trouvajent Fran-
chevaux et Septfontaines.
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(1165) Les eglises de s-Brice el de Roches-sur-Rognon leur sont
attrıbuees 11839 päar sunte d’un arrangemen AVEC les chanoıines de
Reynel. Eintin Iu 1292 la ereation de euUX viıllages de Blancheville
et de KRochefort, par le comte de Champagne et le CoOuvent, ajoute
minıstere des religieux euX paro1sses de plus. sS.Brice n etant qUuUC
succursale de 5S-Evre, ] avaıt ONC SCpL regulıeres, dependant
de Septfontaines

Le monastere les a POUTVUES de pasteurs Euffigneix el Villiers-le-
Sec Par intervalles seulement;: les gqutres paro1sses, une facon habı
tuelle sauf impossibilite provenant du INAaNYUC de sujets des LIrOU-
bles de> Parfois Ces religieux cures viennent d’autres Nas-
teres de "Ordre, les changements de maıson n etant pomit chez
les Premontres, SUrtiout depuls leur reforme. Chacun reside ans

parolsse, sauf le cure de Blancheville qu1 emeurera monastere
jJusqu ä la fin du siecle. Plusieurs interrompent leur vıe
pastorale pour sejourner quelque emps Couvent est la reprendre
ensuınte ans une autire de CcCes paro1sses. On iIrouve parmı CUuX d’an-
clens priıeurs, d’anciens professeurs de Septfontaines d’ailleurs.
L’un des cures d’Andelot, Pierre Menessier (cure de 1720-37) de
viendra plus tard prieur de Ss-Paul de Verdun, pUu1s abbe de Bucilly
Al1sne) 1745 el vicaıre general de la Congregation.

Longtemps l’abbe posseda seu|/ le droıt de nomınatıon CcCes

uan les INCISES furent partagees, arret du Grand Conseil de
AL conftera droit AU. religieux DOUL Blancheville Vılliers-le-
sec AVCC SOM AaNNEXeE Buxıeres-lesVilliers. L’abbhe collateur des

elot, Koches, kuftiigneix el Rochefort et de eUuUxX benetices
simples les chapelles de S-Brice (sur Doulaincourt) el de S-ıyvre
(sur Bettaincourt) qUC ’on conf1a1t d’ordinaire seu|l profes de
l’abbaye.

Ces chanoines cures semblent completement independants du
cCouvent ans Ll’exercice de leur ministere. Nous les VOYyYONS aux
prISES AVEC les difficultes quı sont celles de LOUS les cures de l’epo-
QUE, par exemple POUF les dimes el redevances., outire les violences
dont ıls peuvent etre l’objet CcCes troubles. Ainsi ous
PreCNONS, par arret du Parlement du fevrier 1348 (n st.) qu€

Chiffre rTeduit Q1X  S# apres la disparition de la paroisse S-Evre dont parle la
nofie sulvante.

La chapelle de S-Kıre avait cesse d’&tre eglise curiale apres la destruction Par
les uguenots 1567, des villages de S-Evre, S..Brice el Vilainecourt. Le religieux de
Septfontaines quı etaıt chapelain de S-Evre nommaıt, XVIl® siecle, ermiıte
garde chapelle chacune des euxX chapelles de S-Evre el de S-Brice.
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frere Pcr>ns, Cure de Roches, s’etaıt ımposer indument DAr Geotffroi
de Nancey, baiılli de Chaumont, une redevance de livres
DOUL les approvısıonnements des forteresses du DAaYy>, quand le
TEVENU annuel de sn eglise depassait pAas Le ecure de Roches
alla ul-meme ro1l et obtint des etitres de sauvegarde,
MEPTIS desquelles le baillı s’empara de SCS meubles. WFrere Pons, seul
DOUL defendre, suffit 11 obhbtint arret condamnant rest1-
tubhon Vexecuteur des volontes du baılh

DPar Con{ire, OUS vOYONS l’ahbhe Jean de Roches intervenir, 1338,
mediateur entre Fr Domenge de Germay, cure de Villiers

ec el SCS paro1ssiens, el termıner UuNne affaire de droits CUT1a2UX
pendante depuis plusieurs annees. L’abhe de Septfontaines eut Sal
doute plus une fo1s Poccasion de venır aide, par CS conseils

SOM influence, SCS fils spirıtuels charges du servıice paroissial
ans les envırons.

Au monastere mMmeme il qvalıt petit mıinıstere EXETCENT., Pl
SICUTS termlers etaı1ent etahlis devant la COUT d’entree des relig1euxX.
Leurs familles el celles des hameaux du Charmoy et du KRoidon, VeEeC
fes domestiques du COUVvent, formalent la paro1sse dite de Seption:
taınes. L/’eglise de la paro1sse etaıt celle de Pabbaye elle-meme et
le cure, des religieux. On etablir la liste des eures de Sept-
fontaınes depuis 1669 Jusqu’ä Ia Revolution.

Mentionnons, DOUF {Inır, queg& la desserte de la chapelle castrale
de Monteclair, tOut pres elot, appartınt de bonne heure
COoOUuvent el hız1 fut contirmee 19097 Dar la papec Honorius HI1 Par
auıte de eırconstances que€ OUuUSs 1gnorons, elle d’autres
maıns. Sur I demande des religieux Charles VI 1a leur rendit,
leur assıgnant une retribution annuelle de livres, charge V’en-
tretenır l’edifice ei acquıtter qualtre IMNEeEsSSEes par semaıne (1415)
AÄpres la destruchon du chäteau 6306), des dıtfieulties faıtes par le

des Domanines SUur le paıement des livres aqamenerent le
Chapitre general de 1’Ordre reduire les MeESSES unNne par semame,
aquelle etaıt dite couvent (1699)

Vıe ıntellectuelle.

out monastere etaıt centre de VIE intellectuelle. Preparer des
pretres VerLuUeEuUX et instrults, capables d’evangeliser les peuples,

Bulletin de Ia Societe 1st. e rch. de Langres, 111 (1392) et SILLV.
Gurieux article de Jules Viard, archiviste, offroi de Nancy, chatelain de Van
couleurs, bailli de Chaumont.
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fut des buts de l’Ordre anc fondateur Iu1-meme avaıt ete
predicateur de grand ZE.  le el de grande pulssance i} etaıt normal

qUE SCcs fils ussent meme de continuer dignement 1ss10n.
Aussı oufie malson de Premontres ormaıt elle-meme SCS NOV1ICES
QuUuX sc1eNCES ecclesiastiques memem qu ’ aux vertius religieuses,

Septfontaines eut onNcC SOIl ecole interlieure el SCS mai1tres, el cela,
das l’origine. Maiıs les ocuments les plus aNcCcIeNs ont poıint marque
les OS de CEUX qu1 enseı1gnerent. Au XVILIe siecle seulement,
QOUS TOUVONS, ans Ia liste des ecures d’Andelot, euxXxX religieux
qualifies de professeurs de theologie Septfontames, Sont Pierre
Menessıier, Cure 1720, deja cıte plus haut, et SOM SUCCESSECUI

Jacques-Joseph Doucelet, CuUre de 1FE 1744 D’autres ont ete
professeurs d’autres alsons par exemple Franco1s Vincent, Cure
d’Andelot (1750-1780) precedemment professeur Cu1ssy (Aisne)
Plusi:eurs sont bacheliers theologie, par Pıerre Thomassın IL,
eure d’Andelot de 1551 1573

Le monastere avaıt, naturellement, bıbliotheque. FElle comptaılt
500 volumes 1673 Elle de s’accroitre jJusqu’au chitfire de
2 800 volumes, constate par les proces-verbaux de l’eEpoque revolu-
tHhonnaıre

Les lıvres etalent principalement de sSCc1eNCE ecclesiastique t+heo-
logie dogmatıque el morale, lıturgie, droit, hısto1re, litterature et

philosophie. L’inventaire de 1790 mentionne particulıer l’Ency-
clopedie, OUVITAaC considerable et tres vORUuC alors Jusque ans
les presbyteres de NOos CamMpagNCS.

V ıe EconOmique.
Le culte divın, 17  et  ude des SeIENCES sacrees, le miıinıstere des e  mes

constıtuent Ia part la plus elevee de V’existence des Premontres.
Ce ?  est cependant PaS OUute leur 1€. Les religieux sont pas des
DUFS esprits. {ls ont besoın de TESSOUTCES materielles, el OUSs

de]jäa faıt observer qu ’un temporel suffisant el j1en admımmiıstre facılıte
beaucoup Ia VIE spirituelle qu1 est le but meme des monasteres.

I8} convıent oncC de 1re quelques mots de la v1ie econom1que
Septfontaines.

Le couvent possedait un domaiıne qu1 Iu1 est ehnu principalement
de Ia liberalite des ideles, se1gneurs simples manants. Les 0oNnaäa-

Chaumont Ich. dep IX
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affluent 4dUuX XII et s1ecles Elles ralentissent ensuıte

DOUFF passecr des Ordres les ÖOrdres mendiants, devenus
plus populaires Toutefois elles cCessent paSs completement ]JUS-

au dernieres ANNees du XVIILIe siecle Septiontaines
des donateurs charıtables

cote des ons l les achats, generalement avantageux POUL le
couvent 8l les echanges, el ils sont frequents est par CcCes

MOYCHS quUe la proprıele arrondiıt PCU PEU, poın de former
autOour de la InNalson une superficie de plus de 300 de
TT (} rapport PICS champs el VIS1CS I1 d, ou{ire, des
errages S1088 les paro015SSCSs C des iermes, des moulins et des
O1S

Comment domaine etaıt-ıl admiıniıstre
Quel faisaıt-on de SCS TEeEVeENUS

Le domaine entourant abbaye paraıt eie, des OT1ISING,
I11S valeur pPar les religieux EeUX-M: La regle leur ımposan
des heures de ravaiıl quotidien, ils s occuperent essarter, eNsSC-
INnelNcer les terres leur donnaıt {1s transformerent des
riches et de deserts cultures.

La INaıson possedait des SETrVILEUTS aASTESCS VOrdre SOUS le NO

de qu1ı efiaı1ent speclalement charges du materiel. (Yest VeC
CU*X YJuec les religieux de cheur “"acquittaient des TAavauxX manuels
dont OUS parlons.

{1 ınt moment le personnel du couvent suffit plus le
terrıtoire avaıt grandı le nombre des religieux diımınue. {l fallut
louer des fermiers, des < 29 disait alors, une

parltıe de Ia proprıele est OUS vVOoyONS devant abbaye,
1666 les habıtations et dependances TO1S fermiers

qul paıent unNne redevance natiure EL argent Dans le partlage des
MENSES, une ferme est attrıbuee A l’abbe les euxX autires pr1cur
el 4U X religieux.

la Reävolution parle plus de &X euxX a1ısons de ferme >>
louees mMemMe preNCUr., 18l d, de plus, pett moulin £ Cau pres
de ’entree de la MMalson conventuelle, VeC dependances, afferme
Iui

ce date, ENVICoN 230 JOUTNAaUX de terres SUTr 330 el fauchees
de pPrESs SUr etaı1ent admodies Jlers franc. Le surplus eial

exploite par les religieux
Passons au  54 fermes Sagnascs de l’abbaye. Gelles de Bonlieu,
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entire Kuffigneix el Villiers-le-Sec, et de Septionts, pres Vaucou-
leurs, presentent les memes particularıtes.

La SLAallSC de Bonlieu, don de Jobert d’Euffigneix, appartenaıt
Couvent.i des 1150 Elle comprenaıt terres, DOo1s, pres, vi1gnes, moulıns

ECau et a vent, etang. Des COMNVEIS demeuraıent AVEC pretire DPOUF
leur ıre la Peut-etre eut- 1l aUSss] des religieuses pO
raıt le conclure une charte de 1174 (confırmee Ou
Lambert de Grosnay abandonne au Premontres de Septfontaines

qu ıl possede enire kKuffigneix el Bonlieu <<30  Abbe Roussel  entre Euffigneix et Villiers-le-Sec, et de Septfonts, pres Vaucou-  leurs, presentent les memes particularites.  La grange de Bonlieu, don de Jobert d’Euffigneix, appartenait au  couvent des 1150. Elle comprenait terres, bois, pres, vignes, moulins  ä eau et a vent, etang. Des convers y demeuraient avec un pretre pour  leur dire la messe. Peut-&tre y eut-il aussi des religieuses : on pour-  rait le conclure d’une charte de 1174 (confirmee en 1193) oü  Lambert de Grosnay abandonne aux Premontres de Septfontaines  ce qu’il possede entre Euffigneix et Bonlieu « ... pour la reception  de ses filles qui se donnent ä Dieu comme religieuses en ce lieu » !).  Toujours est-il qu’il y avait une chapelle dediee ä saint Nicolas qui  eut assez ä souffrir quand les religieux eurent quitte Bonlieu (vers  1629). Elle existait encore en 1789. Un bail de Bonlieu consenti,  en 1747, ä Louis Collin laboureur, impose au preneur un cens de  700 livres, plus 20 livres de beurre et des charges diverses.  La ferme de Septfonts echut ä notre couvent vers 1140 par la  liberalit& du seigneur de Vaucouleurs et de l’abbaye S! Jean de  Laon. L’abbe Becelin y fit une grange avec une chapelle dedi&e  ä saint Nicolas et y placa un pretre avec des convers et des con-  verses pour la cultiver. Sur sa demande, l’abbe de Molesmes, qui  avait des droits en ce lieu, permit 1’etablissement d’un cimetiere au  gagnage, pour les freres et les seurs de la maison et il ajouta  V’exemption des dimes de cette grange (1145) , contre un cens annuel  de deux sous toulois. Cette ferme fut louge pour trois vies, en 1517,  ä raison de 16 1. par an, ä Pierre de Harancourt, seigneur de Parroy.  En 1772 elle etait louge 900 1. Nous voyons le prieur de Septfon-  taines, le P. Pagotin, y instituer un ermite en 1696; il y avait encore  un garde chapelle en 1780 2).  1) C’est ’unique document parlant de religieuses ä& Bonlieu. L’historien de Premontre  en a conclu l’existence, en ce lieu, d’un couvent de Moniales qu’il appelle S‘° Marie in  Berga, ou Berca. Hugo : Annales Praemonstr. t. II, p. 153. Van Waefelghem : Reper-  toire des monast, de Premontre, p. 257. Pourquoi et d’oü vient cette appellation  S‘° Marie in Berca ? Nous l’ignorons. Un manuscrit de la Bibl. munic. de Laon fait  mention de S‘° Marie in Berca, « autrefois monastere de religieuses >  C’est pour dire  qu’il doit ä l’Ordre une taille ou redevance annuelle de 60 sous. Mss, 538 : Res prae-  monstratenses, t. I, p. 8.  2) Les documents relatifs ä Septfonts que possedent les Archives depart. de Chaumont  ont ete publiees par C. Chevelle, maire de Vancouleurs, en 1892 sous ce titre : Docu-  ments historiques sur la Chatellenie de Vancouleurs. 1°* Fasc, Ermitage S‘ Nicolas de  Septfonts. In-8° de 30 p. Nancy, Impr. Munier, 95, rue de Metz. C’est la ‚reproduction  des pp. 333-341 du Cartulaire de Septfontaines, avec photogravure de trois documents  (1140 : charte de Baudouin, abbe de S‘ Jean de Laon. — 1145, charte de l’abbe de  Molesmes, — 1284 Echange de terres).PDOUL la reception
de s{CSs {illes qu1 donnent Dieu relig1euses hieu
Toujours est-1] qu/ıl avaıt une chapelle dediee saınt Nicolas quıl
eut soutfrır quand les religieux eurent quitte Bonlieu (vers

Elle exıstaıt CINCOTE 1789 Un baıl de Bonlieu consent1,
HAT Louis Collin laboureur, impose PICHCUL Cens de

(00 livres, plus livres de beurre et des charges diverses.
La fterme de Septfonts echut noire couvent ers 1140 par la

hiberalıte du selgneur de Vaucouleurs et de l’abbaye Jean de
Laon. L’abhbe Becelin fıt ulle STANSC AaVEC une chapelle dediee

saınt Nicolas el placa pretre AaVCC des CONVETrS el des COIl-

VEeEIsSECS POUL la cultıver. Sr demande, T’abbe de Molesmes, qu1
avaıt des droits lieu, permit L’etablissement d’un c1imetiere
gaghase, pOUFr les freres el les de la ma1lson et il ajouta
l’exemption des dimes de cetite STaNSC conire CEIlSs annuel
de euxX sOUS toulois. Cette ferme fut louee pPOUFr tro1ıs vles, ISE

ralıson de pAr a Pierre de Harancourt, se1gnNeur de Parroy.
En MF, elle etaıt louee 900 Nous vVoyONS le prıeur de Septfon-
taınes, le Pagotin, instıtuer ermite 1696; 1} avaıt EeENCOTEC
un garde chapelle 1780

(Yest l’unique document parlant de religieuses Bonlieu. L’historien de Premontre
conclu Vl’existence, lieu, d’un Couvent de Moniales qu'’i1l appelle ste Marie ın

Berga, Berca. Hugo Ännales Praemonstr. IL, 153 Van Waefelghem Keper-
foıre des MONASE, de Premontre, 257 Pourquoi ei ou vient appellation
Ste Marie 1n Berca Nous l’ignorons. Un manuscrIiıt de la ıbl MUnNnIC. de Laon faıt
mention de Ste Marie ıIn Berca, « autrefois monastere de religieuses » est POUTr dire
qu’il doit V’Ordre uUuNle taille redevance annuelle de SOUS. Mss 5338 Res DTAa€-
MONSLTALENSES, L,

Les documents relatifts Septfonts que possedent les Archives epart. de Chaumont
ont ete publieges par Chevelle, mailre de Vancouleurs, 18992 SOUS tıtre Docu-
menlts historiques Sr Ia Chatellenie de Vancouleurs. i Fasc. Ermitage Nicolas de
Septfonts. In-8° de Nancy, Impr. Munier, 95, Tue de Metz. Cest la reproduction
des 333.341 du Cartulaire de Septfontaines, vVecCc photogravure de tTrO018s documents

charte de Baudouin, abbe de ean de Laon. 1145, charte de VP’abbe de
Molesmes. 1234 echange de terres).
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Les fermes du Charmoy et'du Roldon, ans les O1S du meme

NOM, ord de l’abbaye, eta1ıent exploitees par des fermiers qu1.
s’acquittajent Par redevances natiure. Celle de Bugnemont, tout
au-dessus du Val de Franchevaux, avaıt ete accensee 14839 pOUF
25 OB 8 el Car DES << Cas qUC V’etang ut retabli; e Elle LLrOUVAa
PTFESGUEC entierement detrulnte par le passase des armees Suedolses
(1636), S] 1en qu en 1647 put la louer qu a bail de ANls.
Les s’engageaijent retablir le batıment VeErSsCrI chaque
annee < principal, sacrıstaın de l’abbaye POUFr alder
entretenır l’horloge garder les cloches, livres de CIire POUI
l’eglise, boisseau de pOo1S, chapons sSamns diminution el

POUFr les irancs vin (Gartulb., 189)
Notons, PFrODOS de CCs fermes, UE la Comtesse Blanche de Cham:

paBlıc el les religieuxX s’etaijent entendus, 1220, POUTI transformer
villages Bugnemont el le Roidon. On saıt POUFqUON dessein

n aboutit pas
partır de l’annee 1700 le cCouvent posseda ulle ferme Blan:

cheville. {1 avaıt employe c€eE acquisıtion unNne partıe de Ia
procuree par la vente du moulin de Roches. En 1LEL2 cCe€ ferme
etaıt louee pPOUFTr E moit1e l’abbe, moıiıtlie 4U X religieux.

’abbaye avaıt des moulins. Nous signale dejä << V’emplace-
ment d’un moulin lieu dit Ewranda » sanmnls pOuUVOLr affiırmer sS1
le moulin {fut constrult (voir plus haut, Ö, otfe Le moulin de Ia
Joue, ans le val de NOomM, au-dessous de Beno1ltevaux, semble aVO1r
procure NS Premontres plus de contestatıons JueE d’avantages.
En 1501 l fut adjuge au  >< cistercıennes de Benoltevaux moyennant
le versement annuel de . Septfontaines.

Les moulins de Cultru, Roches el Vignes {furent plus profitables.
Celu1 de Cultru avaıt ete achete, 1296, POUFC 150 essire
Beuve, Cure de Chautraines et Jean de Doulaincourt, SsSonmn frere. En
avrıl 1674 les religieux le vendirent Gaspard de Pons-Reunepont,
seigneur de Roches., POUTF ‘” 000 el CeNs annuel de quı
payaıt ENCOTE 1770 Le moulin avaıt ete convert. fourneau.

Tel fut Qaussı le SOTIT du moulin de Roches qu1 appartenaıt l’ab
baye des avan 1179 Converti forge et fourneau, CecISs 1624, par
Robert Beaupoil, bourgeo1s de Chaumont qu]1 l ’avait pr1s baıl, 11
fut vendu, 1687, meme S1eUr Gaspard de Pons-Reunepont,
POUT 2 400 plus 200 POUT l’amortissement des hbiens qu’on ache-
teraıt place. CGes bıens furent la fterme de Blancheville cıtee
plus haut el des pres S15 aupres du moulin de Vignes,
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Le moulın de Vignes avaıt ete donnee 1174 pAr Arnoulph de
KRimaucourt, se1gneur de Vignes. Viard de Reynel ajouta des droits
de peche etendus. Ce maulin etaıt donne baıl emphyteotique,

1528, DOUT bichets de ble, Dg chapons, poules, unNne livre
de cıre

Aliene 1577, POUFTF subvenir au  b charges de l’Etat, il revınt
Couvent, 1627, pPar don de Boulognot,’ ä charge, POUT

les religieux, une par semaıne AVOCC Lıbera. En 1{2 l ra‚p-
portalt 150 par

Nous signale le moulin de Bonlieu celu; de Septfontaines.
Ils etaıent loues, ECUuxX aussı.

Les O18 donnes l’abbaye aCqu1s par elle au XIlTe et
s1ecles etaıent considerabiles. cartulaire evalue le total EeNVI1-
ro  m 1.000 arpen(ts.

Les O1s de Maubran, du Charmoy, de Franchevaux, de Ia Rıppe,
furent usurpes par les communautes du Val de KRognon, quand le
CoOouvent eut perdu SCS tıtres de propriete par sulte des QUEIICS et des
incendies. De leur cote les habitants d’Andelot s’approprierent le
O1S de Forbevaux, que le monastere qvaıt TECUu eIrs 1160 de Viard
<< malnourrı o chevalier de Reynel. Quant O1S de Pestelmont,
dıt ENCOTE O1S de Ia Montagne du Fa1j, du Kol, 8l appartenaıt

Ro1 Couventi. Septfontaines possedait PTFrODIe 218
arpents, pouvant LEZ 300 par a dont les euxX
t1ers V’abhbe Une partıe du 01S etaıt possedee pAr indivis avec le
Ro1 V’abbe el les relig1euxX jJou1ssaı1ent chacun d’un q  ” rap
portant envıron 137 pal

Les TEVENUS tıres de l’exploitation des proprietes eta1j1ent 1a reS-

SOUTCEC principale du Couventi. 11 SY ajoutalıt les 3/4 des STrOSSECS
dimes d’Andelot, produisant, 1729, envıron 550 I les grosscS
el menues dimes de Buxiegres-les-Villiers, sous-admodiees 280 _
quelques rentes insıignifiantes SUT les tailles el le domaine de
Champagne.

Notons eNCOTE qu«€ la part des terres echues V’abbe ans les pAr
etaıt exploıtee par les Religieux, qu1 prırent baıl la

abbatiale de 1682 1449 pUu1s de 1746 1782
Veut-on SaVvOlr le chiffre total des TEVENUS de l’abbaye Le

Pouille royal de 1648 donne 1.500 Sı l’on bloque les euxX
IneNnses 1724, atteıiınt 3 063 .9 VE 6.521 S,

Poyuillie royal les benefices S: Ia nemınatıon du rOol.  ® Parıs, 1 BO6.
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L’abbaye de Septfontaines 33

uanı le Nicolas WFagotin, priıeur de Septfontaines, envoyaılt au

Hugo hıstorien de l’Ordre, quelques nNno SUuLr SN CoOuven(, il
ajoutaıt << Je QUuUSs saurals rıen 1re autire chose sınon que c’est
19841% PAaUVIE malson (septembre i} n exageralt poımt,
ecteur secra plus convaıncu ENCOTE passant TEVUEC les
charges de Vl’abbaye.

IL Quel etaıt V’emploi de Ces modestes TESSOUTCES es
devalent ASSUurer LOULT d’abord 1a subsistance des religieux ET V’entre-
tıen des batıments. Elles n y sutffisajent pAas touJours, pulsque Sept
fontaines {ut oblige plusieurs $O1s de Frecourır l’emprunt et
Jongtemps le poids de ourdes dettes.

Une partıe. des TEeVeEeNUs etaıt consacree l’hospitalite et So1n
des PAaUVIES. &] l’hospitalite fut des grands SEr V1iCceEs SOC1IAUX des

Moyen Age, peut 1re QuUC ’Ordre de Premontre
distingua particuliıerement SOUS ce rapport. Toutes les ma1lsons de
Norbertins possedent plusıeurs chambres d’h  ote Septfontaines,
malgre SCS dıfficultes, monira fidele Au tradıtions. Aınsı, quand
les Reformes e’installent et relevent Ia ma1lson, ils demandent
leur abhe commendataiıre; Charles de ’Hostel d’Esco, la permi1ss1ıon
de SerVIr d’un VIeEUX bäatiment Iu7 appartenant, «< POUT faıre le
lıeu destine l’hospitalıte laquelle ils sont obliges par leur Insti-
iut (2 Q30Ut Le batıment principal refait 1733-40 COM-

r qualtre chambres d’h  öte, POUFL secpt cellules de religieuxX; CcCes
chambres sont ]’interieur de 1a elöture. En 1787 le cCouvent Tans-
forme grands fraıs ancıen allier maıson d’hospitalite pOUFI
les Dames.

L’hospitalite est e]äa une torme de ’aumöne. Septiontaines
n etait PASs la seule. On secouvraıt volontiers les PAaUVICS par des

ons naliure argent. Lors du partage des MECNSES, 1743,
OUuUS reEMArYuUONS, parmı les demandes des religieux, celle-cı « POUT
les aumones ordinaires et ’aumöne generale quı faıt la porte
de “abbaye le Jeudi Saınt e

On s’efforcait aUSSsS1 de tournir du ravaıl au.  be indigents. propos
de L’hiver 1784-.85 quı fut dur el NeE1ZEUX, OUS lisons ans la Chro
nıque la ote suıvante < Pour soulager les PAauUVIes, QUS
faıjt Tier pendant tout I ’hiver haut du champ Thierry el,
bout de otire vigne, le erraın allant eTrs Andelot D L’hiver de

Huco, Monumenta MAanuscTLDLA Ordinis Praemonstr. Nancy Bibl. MURIC. IS
0992 (1763) fol 160-162.
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1788 fut plus r]1goureuxX EIICOIE el detrunsıt maiıntes provıs1ons.
Nouvelle Occasıon de charıte POULI le Couvent < les PAaUVICS ont
souttfert el Ont ete a1ldes pPar des charıtes de sorte; OUS

faıt les autres e
(n s’etonnera pPAas qu ä la Revolution l’idee de termer COU-

ent parut desastreuse Au  D populations PDaAaUVICS de 1a reg10n. Nous
recueillons echo de sentıiment ans les registres du conseil
municipal d’Andelot, 1a date du mal 1790 Les otficiers mMun1-
C1IpauxX avaıent dl\ faiıre achat considerable de graıns el le

Claude Aubreville, prleur-cure, avaıt avance, POUTr le palıement,
unNne ımportante. La delıberation porte, sujet &< IB} SeTrZ

depute euxX offielers MUN1C1pauX les religıieux de Seption:
taınes, charges de leur presenter les temoı1gnNages de reconnalssance
de outfe la COININUNE d’Andelot, POUT L[OUS les bıenfaits qu®€, depuls
nombre d’annees, ils 7  ont Ccesse de repandre SUuL les pauVIe6Ss de C€
paro1sse, de les assurer des (ZUX ardents de cette COMMMUNE POUF la
conservatıon de leur ma1son, 61 SOIl existence re ans Vordre des
deerets de L’Assembläe Nationale » Si1vyent sıgnatures, des
officJjers MUN1C1PaUX, du maiıre, du PFOCUFEUFr syndic el des notables.

Une partıe des TESSOUTICES de Septfontaines assuraıt Ventretien du
cheur des eglises paroissiales dont le cCouvent etaıt decimateur.
C9  etaıt le Cas POUFTF Blancheville Aussi vVoyoONS-NoOU les religieux
refaire euf unNne grande partıe du sanctualire de ce eglise queg
le Andre Aubreville, prieur de Septfontaines, benit solennelle-
ment le 1er novembre 1785 C9  etaıt le Cas POUI Andelot l’abbe de
Septiontaines el celu1 de bn Urbain etaı1ent eNus L’entretien du
sanectuaıre EL du cheur, le premi1er pOUr les tro1s quarts, le second
POUL quart. (Yest pourquoi la chronique du Couvent mentionne
des reparatıons cheur de l’eglise elot, 1783 C’  etaıt  I
le Cas, enfin, PDOUT Buxieres-les-Villiers. Le parilage de 1747 avaıt
assıgne Au X religieux les dimes AVecC la charge correspondante pOur
le sanectuaire de l’eglise. Deux cloches furent refondues Buxieres

1781 On ofe qu«e le Prieur du couvent, parraın de l’une,
depensa ce Ooccasıon pres de 300

Le COüVBIIT. devait faire face diverses imposıtions. I8l versaıt
la amille religieuse dont il faisaıt partıe ulle redevance annuelle

rch. d’Andelot. Registre Texte deja publie Däar Lorain S Les subsistances
cereales dans le district de Chaumont de 1788 . ’an Chaumont, 1911, L 113.
Voir aussı 112
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de eCcUus, . dite << taılle de V’Ordre xx DE  etaıt participation
A4AU.  b depenses generales de VOÖrdre de Premontre.

11 versaıt rol l’ımpöt des decımes. Nous SavOonls par des pouilles
de diverses epoques combien <’elevaıt c€e redevance. Aux XIVe
et XVe siecles c’est 200 pu1s 250 livres. Vers 1750 la abba:
tiale 369 S., 1a conventuelle, 131 S,

Nous signale les ourdes imposıtıions deecretees par Charles
150683, imposıtions qu] semblent s’ajouter zn08  b deecimes. Le

CouventT tut taxe 300 1572; 1014 SC6 760
15838 On donnait Ces contributions extraordinaıires le joli 16(8) de
ons gratults du clerge Ro1

Une charge inattendue qu1ı pesaıt SUTr les monasteres,
siecle, etaıt |’entretien de soldats ages blesses de

qu€ le TO1 leur assıgnalt oblats mo1lnes lais Septfon-
taınes Connut charge. Une transactıon de 1651 V’abbe el
les religieuxX ımpose l’abbe le paıement de CCes pens10ns. Le rol

le premi1er oblat Septfontaines eIs 1610, AaAVeC ordre de
u17 de pens1i0n. Apres quelques difficultes V’abbe et les
religieux convınrent avecCcC l’oblat qu’ıls Iu1 donneraient palıres de
grain (25 bichets de ble, d’orge et autant d’avoine). Ce PCNH-
sionNNe MOUTUL cot 1636 1{1 fuit remplace par autr  9 Jean
Ihuveniın, ancıen cavalier, qu] L’on dut Verser 100 de pension.
On conna1t tro1sıeme, Charles Thomassın, qu1 permit des
Salsıles nature POUF l’equivalent de pension.

Le chroniqueur qu1 consigne CcCes details, ers 1780, ajoute que le
ro1l plus d’oblats depuis longtemps, ma1ls qu/1l oblige les
abbes VEeEISCI LOUS les ans, POUF CUX, 300 quand le Tevenu de
l’abbaye atteınt( I el 150 quand il est inferieur.

Res praemonstratenses, 1, 8. ıbl MUNIC. de Laon Aisne) ; manuscrit 5338.
Ces oblats etalent simplement des pensionnes que V’Etat faisait NOUTITIT par les COU-

vents. {1 faut les distinguer d’autres oblats, laics auss], partıcıpant au  bd prileres de l’Ordre
s5ans 3  tre rıgoureusement soumi1s la regle monastique. Ceuzx-cl, le plus SOUuVeNL, donnaient
leurs biens l’abbaye quı leur assuraıt V1IVYTe el vetement pendant le restie de leur vIe
ei part auU.  D suffrages et Serv1ices de la communaute apres leur MOTT.
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CHAPITRE 1881

Les relations du monastere.:

Le monastere V1ıvaıl paSs isole du monde exterleur. Membre une
grande amılle monast1ıque, 1} etaıt un  D cellule du de
l’Eglise uniıverselle el une SCIENCUTLIC ans |’Etat ©a VIeE exterleure
etaıt faıte de relations AVeC cCertiaınes a1s0O115S de 10761 ÖOrdre des
uUuvents VO1S1NS, AaAVeC les autforıtes ecclesiastiques laiques, AVCC la
population de la reSION

Relations VecC les MALSONLS de ”’Ordre VDEeC Mureau
et d’autres mONnNAastieres

Bien que les a1sons de V’Ordre blanec soj1ent independantes les
unNnes des autres, Septfontaines LOU]JOUTS garde le contact AaVOC la

fondation de saın Norbert prenant part ans la MESUTC

possible AuU.  bd Chapitres de L’Ordre Parfois L’Abbe de
Premontre, general de l’OÖrdre, paraıl ans certaınes decisions
l’on LTEeCOUTIU Son approbation

Septiontaines eial illale de Belval des de COT-
dialite et amıtıe entire la INeIe et la fille L’abbe de Belval paraıt
Iu7 <  9 ans Ceriaıns de NOoire monastere est Iui il
revıent de donner conse1l ans les Cas difficiles embarrassants

SsSon LOUT Septfontaines eut unNne ıliale Mureau, sS1ıLuee ans la
for  et  n de nOom, pCeu [’ouest de Neufchäteau La date exacite
de CcCe fondation est pas COMNNUGC, La charte confirmative donnee
par 19EVECQUC de Toul, Henri, est de 1157 Mais le COoOuvent ex1stalt
deja depuis plusieurs annees Car une charte d’Adalberon, arche-

de Ireves, date du JU1n 1149 porte la Souscrıplıon de
Guillaume, PTEMILET abbe Mais les bätiments etaıent pas acheves

1157 Hugues de Lafauche donna alors une PICIT1ETE POULT
la construction du monastere Le terrıtoiıre efie offert päar Olivier
de Neufchäteau et Viard de Rebeuville

Mureau, COMMUNE de Pargny SOUS Mureau (Visges cantion et arrond* de euft
chäteau

Gallia Christiana, 11 col 1157 1161 Etudes S14r P’abbaye de Mureau,
Marot, archiv paleographe. In-8° de 28 Epinal Imprimerie Vosgienne, Rue

des Minimes, 1924.



37I’abbaye de Septfontaines
Septfontaines du fournir le premier abbe, Euillaume. Ce

fut pPAaSs le seul. En 1378 V’abbh  e de Mureau, Pierre Masselin, etaıt
mort de mort violente el, ce 0OCcasıon, plusieurs chanoines avaıent
quiıtte le monastere. (Y”est l’abbe de Septfontaines, de Roche,
qu1 vınt instıtuer, SUCCESSEUT de defunt, Philibert de Bau:
iremont, profes de PIODIE ma1son. Intervention analogue, le

Qa0uUt 14.75, de V’abbe Jean Panche qu1 presente l’Eveque de
oul fr Didier Gautier de Port, abbe e  u de Mureau, rempla-
cement de Gerard Houel, demissionnaite Une fo  15 ENCOI'C,
1514. les religieux de Mureau priıent V’abbe de Septfontaines, qu1
etaıt alors Jacques Brisson, de venır presider L’election de leur
abbe

Mureau eut auss]ı L’occasion de rendre quelques Oons ffices
SOn abbaye-mere. Ains]i, INars 1675, moment de l’introduction
de la Reforme, le sous-prieur de Mureau, Angelique Frouard,

l’abhe de alival Septfontaines, POUF faıre AVEC Iu7 les
raıtes el negoclatıons preparatoıires. Plus tard, 1(87, C’est Mu
FTeau qu1 cede Septfontaines les O1$S necessalres l’organisation
une maılson d’hospitalite POUFr dames quı mangquaıt ENCOTE.

L’abhe de Septfontaines eut quelques rapporis VecCc autre COU-»
ent de SOn Ordre, Lachapelle-aux-Planches, pres de Moutier-en-
Der I] figure plusieurs reprıses temoın des donation faıtes

monastere, urtiout X He siecle. On le o1ıt rendre SETVICE
de meme nature, euUX tro1s {01S, celebre monastere de Clair-
auxX,

Plus pres de Septfontaines etaıt l’abbaye Cistercıenne de La Cr  ete  x&
Deux lieues peıne separalent les euxX ma1lsons. Cette proximıite
eut 1en SCS iInconvenıents. Les LFOUPEAUX des euxX COUVENLS reIl-
contrerent plus une fois SUr le meme terraın, el, pOUr evıter des
contestations, dut delimiter les droits prec1s des partıes. Une
charte cyrographe de 1181 donne des details CUTIEUX SUr Varrange-
ment conclu entre Baudouin, ahbhbe de Septfontaines, aqssıste de Vıvıen,
ahbhe de Belval ef de Jean, abbe de Beaulieu d’ın cote, el Gemmo,
ahbbe de la Crete, qssıste des abbes de Beaupre et de Vaux, de l’autre.
Cet accord renouvelle, partıe, traıte precedemment conclu
entire Becelin, abbe de Septfontaines S Milon, ahbbe de la Cr  ete  x

Le litige portaiıt SUr le Caufon d’Ogıiscort, dit aujourd’hui Heuche-
COUTFT. Des bornes furent posees, du consentement des euxX chapitres.

Arch. depart. des Vosges, H, (fonds de Mureau).
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Septfontaines aV chemin de Briaucourt qul1
lieu efe atı le village de Chautraines Au delä de 1a rToute
la erre de la Crete Les euxX abbayes avaıecnt droit de

pont de Bologne elles parlilageaıent entire elles, de MEeINC

ans les O1S de ]a Montagne KRognon es partageaıent
Une punıl10nN est PIEVUC DOUT les CONVEIS qUuı auront depasse,

AVCC leurs LLOUPEAUX, les imıtes {1xees ils Sont de la Grete, ils
viendront Septfontaimes el rendront pieds, de la porte du
Couvent Chapıtre, ils aCCUuseront leur faute Ils seront

irappes, INals QaUusSsS1L0 leur Ma1lson, VeEC ınjonctiıon
de JEUNET, JOUTL palnı el ’eau Les pasteurs autifs de Sept-
fontaines feront de Ineme la (Grete

exemplaire de traıte la Crete devaiıt porter les SCECAUX
des abbes remonires de Belval,; Beaulieu, Rıeval el Septfontaines;
celu]1 de Septfontaines, les SCCaAaUxX des abbes cisterciens de la Cr  ete,
Morimond, Beaupre el Vauzx.

18 eut entire Septiontaines et Ia Crete uNe 4SS0OC1aL1l0N de PTr1€ETES
On 1S1NOTC quand ellea Le Chapitre general de (iteaux la
contirma 1502 et OUS I TaCce 1784

uUulle distance legerement SUDELICUTLG, 1naıis ers le ord abbaye
de moni1ales C1stercıenNnNes de Benoijtevaux e{ialı fondee l’origine
du vallon de la Joue Premontres el ((istercıennes avaıent des pr
prıefles contlıgue Nous les TOUVON dıiffieultes longtemps

du moulin de la Joue QUu1 p  9 plusieurs9 une
Malison l’autre ans des conditions IM DLECISES DOUT preier

des discussi0ons
En revenan de Benoitevaux eIs le SUu rencontraıt |’an-

CICNNeE ville fortifiee de Reynel devenue aujourd hu1 humble
village Notre abbaye eut affaıre Chapitre de ce celebhre {0ca-
lite, ans des C1Irconstances qu1ı merıten d’Etre rappelees

Vers 1184 les chanoines de Reynel pretendaı1ent des droıts
S11r les eglises de Evre, Brıce el Roches Septfontaines, SULXE celle
de Doulaincourt De part et d’autre dicutait sSans DOUVOLTF
tendre L’examen de l’affaire fut confie des arbitres NOoMmMMEeESs par
le Pape el par cardınal CGes arbıitres taıent euxX premontres
ivlard abbe de Justemont el Hugues, abhe de Ste Cro1x de Metz
Pour empecher le les chanoines de Reynel presenterent
faux rescrıl de Rome nommant d’autres Leur tourberie fut
deecouverte En 1189 NOUVEAU adjugea Au  b chanoines de
Reynel l’eglise de Doulaincourt Septfontaines celles de Lvre,

Brice el Roches. est dıt que® S11 le Chapitre de KReynel detrunt
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la CUTe de Doulaincourt reviendrait Septfontaines. Sı des ideles
de Doulaincourt veulent etre enterres Septfontaines, le Chapiıtre
de keynel le permellira, SCS droits etant saufs. 8! u ET reserve aussı
une part des dimes et CEeENSs des eglises question. Des sanctıons
pecunlaıres Sont prevues POUFr celle des euX partıes qu. mangqueraıit
au clauses de ”’accord. Les arbitres etajent, fo1s, a  elemy,
abhe de More, Maubert, doyen de Vendeuvre, Raoul, doyen de Key
nel, Dominique, doyen de Bonecurie el fr Kegnier, chanoine de
Septfontames.

En 1267 le Chapitre de Reynel coneclut VeC Septfontaines une
assoclatıon de prıeres. Celle-eci comportait la partıcıpatıon rec1ıproque
Au  d bıens spirıtuels des euxX a1lsons. Ce quUE faıt chaque couvent
DOUFT SCS r  ” il le tera DOUTC CEUXxX de l’autre; de plus, service
annuel POUT les defunts de Keynel sSsCcrIaä celehre Septfontaines, le
lundi apres le dimanche Laetare; Reynel, PDOUTL CEUX de Septfon
taınes, le lendemain des Cendres La maıson POUL les MOTTS de
aquelle le SErvıce sCIa cel  e  bre EN VEra l’autre, Ia veılle de
SeErvV1ICE, SOUS torts POUFL 1a piıtance de la ommunaute.

Semblabhle socı1ete ex1istalt AVEC ’abbaye norbertine de Jandeures
(diocese de Toul, pres Bar-le-Duc). Nous possedons OU-
vellement 1460

L’association spirituélle formee 1206 VeC P’abbaye Notre-
Dame de Chatillon-sur-Seine, Ordre de S Augustıin, comportaıt les
stipulatiıons sulvantes. Quand INOUTFTAa chanoine de P’une des
ma1sons, l’autre eglise 1ra ?’office entier POUI le defunt,
S1 le etaıt present; les fr CONVETS diront POUF lır  1 PSaUMES.
©] quelque sujet est diffieulte VCC SOM abb  e il POUITA demeurer
ans l’autre Couvent Jusqu ä quU€ Ia mediation du superieur de
celui-€1 retahlisse la paıx enire B: Le religieux d’un monastere,
qu1 voudra se]0urner ans ’autre POUFTF motit de parente d’amitie

CFa regarde de la ma1son, condition toutefois qu ıl
observe les tatuts

En 1247 ajouta au X clauses precedentes la convention que VO1CH.
1’abhe de Chatillon Ö 10}  — defaut le prieur, SCrTa tenu de venır

Septfontaine la ete de saınt Nicolas., les OINs des
freres de sSon couvent dee:  €l  des pendant ’annee. La liste sScra Iue

Chapitre le Jour meme el le lendemain, une solennelle SCra
celehree POUF eUuxX POUTF les ıdeles defunts. L’abhe de Seption
taınes fera la meme demarche Chatillon la ete de saınt Vorles

Dyon Arch. dep. 627.
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Ces CONvenLIONS SONT renouvelees ans les termes, le NOV

1341 Ainsı comprena1t et pratıquaiıt Septiontaines la {rater-
ıte reliz1euse et Ia OMMMUN1L0 des Saıints

Relations DEeC les Autorıles ecclesiastiques

Quatre ont monire leur bienveillance NOSs religieux
Innocent 181 (1138) Eugene 111 (1145) Alexandre 188 (1179) Ho
1TO0Tr1US 188 (1221) Leurs belles confırment les bıens donnes Sept-
fontaines et les prennent SOUS Ia profectkıon de S Pierre De plus,
Honorius 188 donne tout POUVOILTF Couvent de faıre desservir pal
ses religieux les pAaTrO1SSES qUı Iun OntT eife confijees

Les sOUVCeraı1ns Pontifes n interviendront desormaıs au a parlır
du siecle, POUT donner L’institution CaNOoN14U€E au X abbe
choisis par le I’o1 On DOUTIFA CMArYGUCT qu ils ont accepte AaVCC

regrei el des conditions ires la INASE ©] commende du
Couvent Les bulles accordees JaHhvICr 16292 PreMI1€r abbe
commendataire, Gabriel de S Belin, precısent Ia INESUTE est

POUFr ce fOo1s seulement l’abbaye devant redevenir reguliere
ledit abb Celu:i O1 devra veiller qUu€E le SCIVICE divin et

le nombre des religieux sSo1ent DAs diminues; i} devra AaASSUTer
a4uU. religieux unNe honnete subsistance et employer Qu1 un restera
A  ‚a. restaurer l’abbaye En faıt les intent.ıons pontıficales furent

respectees el la commende aqccelera 1a 11 reste qUE le
chef de Eglise avalı cherche JUC le 1en du COUuvent Iu7 as
rant l’appui d’un pErsoNNAaSE i}

Les relations de Septfontaines VeC les EVCOUCS de Langres furent
Irequentes, urtout ans Jes dehuts La bienveillance presida

Une vingtlaıne de chartes episcopales, depuls 1125 1228 ont
les largesses faıtes l’abbaye; elles ajoutaıent souvenlt,

par exemple abandon des dimes Une autre INALOUE de contiance
des CVEQUES fut la CONCESS1011 perpetuı1te de plusieurs Ia
omMmMUuNaAauUuUte. D’apres la bulle d’Honorius {I11 (1221), V’abbe devaıt
presenter le titulaire de chaque CUTre l’eveque POUr a recut de
u [’institution CaNON1CU6,.

L’abhe ul-meme falsaıt, entrant charge, serment de
fidelite ; SOMn CVECQUC: 18l promettait «gson pEere EVEYUC de Langres
et SEes Sul  TS SUur le de CcC€e saınie eglise, obeissance.,
respeck el SOUM1SS10N perpetuelle el confırmait par
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sıgnature, les privileges et statuts de SoN Ordre restiant sauts >>

On remarquera 6ces derniers motfs. La bienveillance des rapports
n’alla Jama1s Jusqu au saerıitice des privileges pontif1caux accordes

’Ordre En 1346 5Symon d’Angoulevaut, priıeur de Varennes,
voye DAr l’eveque ııllaume de Poitiers DOUT visıter les Nas:-

teres du diocese, fut econduiit par ’abbe Jean IL, de Roches. Vers
1404 1405 l’eveque Lou1s de Bar, cardinal, venaıt Iuı-meme
couvent POUF unNne visıte cCanon1que. Un autre abbe, Jean IL, de
Koches, Iu1 presenta les eitres des Alexandre (1257) el
Innocent (1247) concedant Au  D4 Premontres de privilege de
TeCceVOLL qUC des Visıteurs app artenant V’Ordre mun1ıs une
commı1ssıon du St Siege L’e&veque TrecConNNu le droit des religieux
il retira et FENONCAa poursulvre V’abhbbe POUF chef

La Chronique garde le SOUVeENILTr une reelle difficulte qu1 <eleva
jen plus tard, 1745-48, entire Mgr de Montmorın el le monastere.
L’eveque qavaıt ete m1s echec PDOUL 1a nomiıinatıon d’un +itulaire
Ia COUTE d’Andelo Ia sunte de ce affaire i} supprıma la paro1sse
de Septfontaines laquelle rattachaijent les fermiers el servıteurs
du COUV!  C} el l interdıt au  v relig1euxX OuTfe fonction ecurjale
leur eglise. Un PCU plus t+ard l’eveque consentit arrangemen
qu1 permettaıt au  bd Peres de desserviır les fermiers de la basse-cour,
sauf POUFT les baptemes el marlages qu’ıl reservaıt au.  be cures de
Blancheville el de Roche{iort

Relatıons VEC les PULSSANCES laiques.
Avec les comtes de Champagne les rapports remontent V’origine

du monastere. Les comtes de Iroyes et les chanoines de Reıms
OUS l’avons dit possedaijent par indivıs la se1gneurle du Val

de Rognon. pourraıt meme qu€ le Lieu de Septfontaines al-
tınt auUsSsS1 1a se1igneurie du comte, 1en quU€ les chartes de fondation
n en  Ö parlent pPAas. Et c’est qu1 auraıt permi1s notire abbaye de
1re plus tard de fondatıon royale En tout CaS, les droits certaıns
du cComte SHUr Franchevaux sutffisent Justif1er tıtre

Texte du serment prete  A Dar V’abbe Guillaume Blancheville ‚e l’eveque Guy
Bernard la chapelle du cloitre, Langres, le jJuin 1459 Chaumont rtch. d€p.138

ıbl Nale oll. Champagne, 152 Pıece Cette pilece apparitenu aux archıves
de Septfontaines elle porte, dos, une ment1on de la maın du Andre Aubreville.

Jeanne de Navarre, COmtesse de Champagne, ePOUSE, 1234, Philippe-le-Bel
qu1 devint TO1 de France V’annee gulvante, les droits du Comte passerent la OUTONNEe.,
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Quoi qu’ıl so1t, la premiı€ere iıntervention officielle du cCom
de Iroyes Septfontaines est bienfait cC’est qcie de UVe-

garde delivre 11345 Thibaut IL, cComite de Champagne, notif1ie
sSCs prevots de La Ferte (sur u  e de Chaumont du Val de

Rognon, qu ıl pr1Ss SOUS protection la maılson de Septfontaines
el Ltout qul Iui appartıent, el 11 leur emande de garder el defendre

domaine S 1  b etaıt SOn 1en PrODIE,
Dix ANs plus tard, 1155, Henriı le Liberal, fils de Thibaut, OU-

velle le meme geste de protection. faıt plus concede l’abbaye
l’eglise de Villeneuve AVEC SOl atrıum, SCS rentes el les dimes de

village; entfin << YUC Septfontaines possedait Val de Rognon
mM de son pere, Savoı1r la vallee de Franchevaux, la terre de

Maubran el SCS moulins e

Un resultat des onNns entr: Septfontaines el les Comtes
de Troyes fut la fondation de euxX villages au envırons de COU-
ent Blancheville el Rochefort.

Nous possedons acte de parlıage enire la Comtesse Blanche et
l’ahbhe Jean E ate de 1220 oOu on decide COININUN de ereer

villige deux, S1 possible, SUuT le terrıtoire de l’abbaye el SULLE.
celu7 des fermes de Bugnemont el du Roidon. En faıt ’un des villages

forma PCU de distance du Roidon, V’extremite du plateau
rocheux qU1 demine Briaucourt, d’  oOu 103  m 110I1IN de Rocheftfort. L’autre

fut pPAas etabhl; Bugnemont, mals S00 metres Su. de V’ab
baye C’est Blancheville.

P’endroit Ou forma Blancheville, l avaıt, avan 1220,
petıt hameau nomme Ville Neuve, avecCc unNe eglise JUuUC le com
de Troyes donna cCouVvent, OUSs venons de le dire. Le vil:
lage changea de NO pOUTF prendre desormais celu: de Blanche.

L’aecte d’affranchissement de Blancheville est de 12922 I8 sult, ans
SCS traıts essentiels, la fameuse Charte de Beaumont.

Les comites de Champagne el le monastere sont se1gNEUrS du village
par indivis. Ils ahbandonnent au  Da habitants des proprietes, des droits
de aturage, de boi1s, de peche, etendus. On prevoıt unNlle admı-
nıstration locale cComposee d’un ma1ıre, de sept echevins al dix Jures,
nommes princıpe POUFT une annee seulement. On determine tes
drots de 1me et de fours banaux et ou{fe ser1e de peınes pOUr
On put, des lors, par antıcıpatlıon, appeler de fondation royale qu1 avaıt o  S fonde
par le Comte.

Publie par LONGNON, Documents relatifs C omt:  e  - de Champagne el de Brie,
. IL, 173, note
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les divers delits, le servıce de dü Comte par les bourgeo1s
du village. Le cComite et le Couvent partagent par mo1ltie les dro1ıts
de terrage, les LTEVENUS des fours moulins banaux bäatıs fraıs
COMIMUNS, alnsı UuC le produit du trıbunal;: seulement 1a jJustice sera
rendue par le COMmITe. /abbaye TECEVTAa toutes les dimes

Les habıtants de Rochefort furent SOUmM1I1S la meme charte quC
CEUxX de Blancheville. Mais, les fonctions de maıre el d’eche-
vın donnaient droit certaınes exemptions, ils pretendirent NOIMMETI

Jusqu ä et meme magıstrats INIMNMUNAUX., Les molnes res1IS-
terent. En 287 le ditferend fut porte rol, herıtier des cComites de
Champagne par femme. Philippe-le-Bel ecarta les pretentions de
la COININUuNeEeE el decida qUE Rochefort contenteraıt d’un maıre eT
de tro1s echeviıns. Ceuzx-ei seraıjent elus chaque annee, ]Jour de la
Pentecöte, viendraient Vl’eglise de Septfontaines faıre serment,
devant le prevot de Monteeclair et le PFOCUTCUFI de l’abbe, de UVC-*

garder les droits du ro1ı el de l’abbe, CEUxX de leur COMMUNG.

Pourquoi les religieux ont-ıls 23SS0C1IE les (‚omtes de Champagne
la fondation de Cces villages ans doute atfın d’obtenir leur pro

ection POUL uNlle entreprise laquelle ils les avalent interesses. Cette
protection garantıssailt la securıte des colons qu1 viendraijent peupler
les localıtes nouvelles, el, par le faıt, elle facılitait V’exploitation
reguliere et avantageuse de terres qUE le CoOuvent n aurait probable-
ment pAs asSssurer autrement.

_’arrangement, toute{fo1s, n etaıt p4as sA1NS inconvenıents. Les habı
anis des euxX villages, pCu satısfaıts de leurs franchises, tenterent
de les etendre outire INeSUuTe. Nous venons de le O1r POUF Rochefort.
Blancheville, qu1 etaıt plus pres du COUVenT, INanque PDas d’em-
pıeter, Des 1268 la COMMMMUNE pretendait droit de paturage ans
le pourprıs de l’abbaye et 01Ss des Rosieres. Elle fit plus tard el
sSouvent des diffieultes pOUur les dimes el redevances, pomt que
l ’historien de Septiontaines qualifier la Seigneurie de Blan:
cheville de vralje de discorde.

En mal 1621 le ro1l ayan' m1s vente moilt1e de la seigneurie et du domaine
de Blancheville, les religieux firent l’acquisition tıtre de sE1IgNEUrSs engagıstes, POUT
la de 1481 qu'’ils durent emprunter. Cette eur_ {fut FeM-

boursee le mal 1634 PAar Francois Joseph | de I’Hostel] d’Escot, selgneur ei baron
d’Ecot, nouvel acquereur de la dite moitlie de se]1gneurle. Au siecle sulvant te duc
d’Orleans succeda la famille d’Ecot et Capissuchi de Bologne omMmmMe sEe1IZNEUT CNSA-
giste du meme domaine. 11 pretendit meme englober V’autre moi1ntie de la se1gneurle
de Blancheville. Mais les religieux n’eurent pas de peine OoOntrer quıls n etaient pas
engagıstes, mals düment SEIgNEUTS de partıe de Blancheville. (Cartulaire, 299
rch. Nat Q1 6833 el 690 R4 1156, Statistique Dureu, fol. 14)
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Dans des diffiecultes de el beaucoup d’autres, les religieux
eurent Ouvent Frecourır Ia justice du ro1; qu1 eut pas1re qu ıls gagnerent, DPOUTF autant, LOUS Jleurs proces. Generalement
le soOuveraın monitira bıenveillant DOUTF ce abbaye qu1 procla-maıt de fondation royale. Les ettres d’amortissement donnees

des et AXATIVe sıiecles SonNLt la PICUVE. ans doute 1a
PAaUVIeE maılson eut souifrir, certaınes epoques, d’1impöts tres
lourds, de l’ingerence el d’exces de zele de certaıns baiıllis el inten-
dants Malgre cela, peut 1re GUEC le 1TO1 demeura bon Justicier
et protecieur << DOUTF SCS chers tıls les abbes el communaute du
monastere de Septfontaines e

Relations VEC les habitants de regı0n.
Un monastere quL1 etaıt possession de droits sE1gNEUT1aUX et

croyaıt de son devoir de les faiıre respecter pouvaıt aVOI1r Ia SYyM-pathie de LOUut le monde. Le pretendre seraıt INAaANQUETr de psychologie
autfant Yuc de sSCNS hıstorique. ©] les fıls de - Norbert ont ete
hutte des jJalousies et certames anımosıtes, ils onl C che7z NOUS,beaucoup d’amis. et cela, de tres bonne heure.

Au premier rang, placons les DAauUVI€ES. C’  etaıt POUTF l’indigence uNe
Jo1e el sujet d’esperance QuUE I fondation d’un monastere. Les
PauUVvVTres Oont ete probablement les premiers connaitre le chemiın
de Septfontaines. Fit par PauUVTreSs OUS n ’ entendons pas seulement
CEUX quı SONtT chercher du paın, ma1s CEUX qu]ı ont Irouve

ravaıl renumerateur, u1lle protection SEerVICE, AVES le mot
d’encouragement atitectueux JUE les hommes de Dieu savent donner

CEUX qu1 soutfrent. La sympathie el la reconnailissance des PAaUVICSete certaınement la consolation la plus sensıible NOos religieuxquand la Revolution mMI1s arret brutal leur minıstere de charıte.
Parmi les amıs de Septfontaines naturellement les 1en-

faıteurs. Nous N/avons cıte YJueC quelques NOMS, ans 1a longue liste
de CEUX qu1 ont offert Au  b PAaUVrES du Christ un partıe de leurs
biens temporels. I1 est touchant de les O1r selon les tormules S1
chretiennes de l’Epoque faire leurs ons «a Dieu, l’eglisete Marie el Nicolas de Septfontaines, et au {reres qu1 servent
Dieu lieu DOUFTr remede de 19  ame de leur pere el mere... et
DPOUF leur PrODre salut D On avaıt alors SCHS tres vıf de Ia valeur
redemptrice de ’aumöne et T’on donnait oultle tee pratiıquela parole de Notre Seigneur << Ce UE QOUuUSs faıt ’un de
ces petits, C’est mO1 UE OUuUSs l’aurez faıt e



L’abbaye de Septfontaines
Amis qauUss1 CEUX qu1 recouraıent la prıere des religieux el

s’assurajent leurs DIEUX sufirages Dar quelque fondation, par aban-
don de rentes de erre.

Des le XITe siecle des ideles etalıent admıs, recompense de
leurs largesses, partıcıper au prıeres el bonnes UVTES du couvent.
(Yest CNSONS-NOUS le SCI1IS de 1a ormule OMNLUM bonorum
ecclesiae AI partıcıpes, YJUuUC OUS TOUVONS appliquee, 1139,
chevalier (Garnier de Briaucourt, 1196 Geofirol1, SITE de Joinville
el Senechal de Champagne. Ce dernier obtient 1a une

quotidienne DOUTF L’äme de mere.
Vers 1200, Girard, frere de Haimon se1igNEUr d’Ecot, quitte 1’ah

baye une rente annuelle de ECUS. On Iu1 promelt, reiour, de
celehrer SOM annıversaiıire el de [ ’associer {runt une qu1
dıt LOUS les ]Jours DOUFT les defunts, << celu1ı des prıeres el
des aumones de la communaute e

Les fondations d’annıversaires sont nombreuses. Souvent les ton
dateurs font celebrer la POUL CUuX de leur vıvant. (Yest d’ordı
naıre ule du St Esprit, C aquelle sSera muee apres leur deces

Servıce des TISs DOUT leur annıversaıre fondation de
Catherine femme de Nicolas Leclere d’Andelot, DOUL elle el sSCs euxX
fils religieux couvent).

Notons, 1249, POUL |’annıversaire de Pierre d’Andelot, <
bichets de hle pour les hosties du COUVENL, S, POUL Ia pltance des
freres o et P’assurance qu ä sSON deces le moulin de 1a Joue revien-
dra sans charges monastere.

partır du miılieu du s1ecle, certaıns fondateurs assuren
’anniversaire de leur fils inhume couvent. Alinsı Formarus de
Grand (Vosges eIs 1250; le Seigneur de Bourlemont ers 1300,
’un et l’autre DOUFTC fils du 110 de (Jode{froi. Le Seigneur de
Bourlemont avaıt donne, POUL ce fondation, uUunNe rente annuelle de

S, qu1 fut, d’ailleurs, payee irregulierement ans la sulte.
e]a, le voıt, le cımetiere de Septfontaines s’etait ouvert des

laiques, hommes ei femmes. (/etalent ULC faveur apprecıiee, el SOU-
ent stipulee ans les fondations, de POUVOIr, ame Jacote,

de an Martel d’Andelot, << etre mı1se erre Vl’eglise
de Septfontaines la fın de v1ie e (mai

Ainsı OUS TOUVONS, ans toutes les classes de la socıete de fer
vents amıs du monastere. Les SCNS du peuple, les OUvVrlers volsınent
avecCc les nobles SUr Ia liste des fondateurs de MmMeESSES de SErVICES.
Tous SONtT preoccupes de S’assurer les pleux sufirages des momes;
POUT certaın nombre le desir supreme est de dormir leur dernier
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somme1l ans la er saınte du cCouvent, aupres des religieux qu’1ıls
ONT aımes, aupres de Ia chapelle monastıque Ou ils esperent YJUEC on
prıera DPOUTL EU.  bd perpetulte.

perpetulte (/est la clause de toutes les fondations. Le couvent
l’acceptait sSamls ”ombre une hesitation, tant croyaıt les Etablis:
sements religieux SUrs de ’aveniır. Höelas qu1 pouvaıt prevoır alors
qu ’ une revolution arreteraıt soudaın ce priere et chasseraıit sans

misericorde CEeUxX qu1 l’avait qssuree depu1s plus de S1X siecles
lieu
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CHAPITRE

Septfontaines de 17839 Jours.
Sort des derniers religieux.

On saıt Comment le deeret ote le fevrier 1’790, par ’ Assemblee
Nationale Constituante, la ruıne de la Y1e monastıque

France. 10ous les Ordres religieux emettant des “WUuUxX solennels
etaıent suppriımes. Les membres de Ccecs Ordres auraıent la ıberte de
quitter leur Couventi. La plupart des a1sons seraljent termees, el
V’on n en  2 conserveraıt JuUE quelques-unes destinees recevoilir CCeuUuxX
qu1 declareraijent perseverer ans la vVvIe COMMMUNEG,

En Consequence de CcEl legislation, quatre notables de Chaumont.
Pıerre Cothenet, avocat Parlement, dme Forgeos, Nıcolas Petit,
et Nicolas Guignard ailley, Commi1ssalres nommes Dar le Conseil
general de la Ville, presenterent Septfontaines le maı 1790,
POUF faire l’inventaire du Couvent! et PDOUF demander religieux
’ils voulaijent prodiiter des libertes qu«€ la Nation leur faısaıt offrır

La Communaute comprenaıt alors sept membres residants S1X
pretres et frere CONVEIS, plus euxX religieux affılies, l’un, cure de
Villiers-le-Sec, l’autre demeurant oinville, ou 1l desservait une

chapelle.
Cinqg declarerent leur ihtention de resier leur communaute, G1

c’etaıit possible; SINON, de Vvıvrre leur particulier VeC la pension
qu1 leur seraıt assıgnee. Deux dirent preits sortir et
simplement du monastere. Les euxX religieux aftıilies prefererent
demeurer Ou ils etaıjent.

Falsons connalssance VCOCC Cces derniers representants de V’Ordre
blanec Septfontaines.

Le prieur etaıt alors venerable vieillard qu1ı OUS devons
beaucoup de YUuUC OUuUSs 1re SUr ]’histoire de Jl’abbaye.
I1 s’appelait Andre Aubreville. Ne le octobre 1709, profes le

mal 1730, il fut nomme Cure de Robermont (diocese de Ireves)
©!} 1750 el tıtre Jusqu’en decembre 1788 I1 CXETICQ

Chaumont. Arch. dep.
Un cie du 26 decembre 1788 IeCu Couhey, notaire Q Andelot aujourd’hui Zu  ude

de Benoit qu'’il TeNONCE la ure de Robermont.
On salt, par les registres de visıte du diocese de Treves, la nomination
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meme la charge de priefir Chaumont-Porcıen PU1S
Septfontaines partır de 1779

kEn 1789 il representalt V’assemblee de Chaumont V’abbe COIM-

mendataıre de Septiontaines a1ınsı qu les prıeur et religieux de
Mureau. Lors de |’inventaire il declare vouloır rester ans 1a ma1son,
S1 possible el ans le Cas contraıre, vivre e10)  [an particulier VEC

pensıon de 1.200 I8} retira chez SOMl N!  9 Claude Aubreville,
cure d’Andelot, OU il mourut le 21 mal 17992

Louı1s Guillaume, ne le fevrier 17206, profes le AA novembre
1(/47, devaıt eire orraın d’orıgine, Car il retira Metz, VeC

138801 pens1ion de 1.000 apres QaVOLT declare JUuC ’1] pouvaıt resier

Septfontaines VCC SCS conireres, SCS STaVCsS intirmiıtes Gl etaıt
aveugle) 11 preferailt Vivre SOI particulier. I8 fut inserıt dis-
trıct de Metz avrıl 17992 el paraıt pensionnaıre jJusqu au
premier trımestre de 1793 1{1 dut MOUFrI1T cette meme annee.

Les euxX religieuxX dont les OINS sulıvent ınrent tinır leurs
Jours monastere meme.,

Jean Lambert, ne le Janvıe LE profés le avrıl 1747,
PrOCUFCUL du Couvent euxX reprises, 1769, PUIS de 17833 la
Revolution. On Iu1 assıgna uUunNe pension de 1.000 Le avrıl 1791
le directoiıre du Departement l ’autorısa, &< consideration de sCc$5s

Jongs et ons Services garder CoOuvert d’argent et le cheval
ont 11 servaılt, charge toutefo1s de Ia de
redue L V’achat de Ia ete 1{1 mourut le avrıl 1793

Antomimne Pıerre, ne le septembre 1492, proies le vrıl 1760,
maiıtre des hotes et cellerier de Jl’abbaye. Le district le fit entermer

la maıson de reclusıon de Chaumont, le avrıl 1793 Quinze
MOI1S plus tard, munı d’un certiticat du conseıl general de Blanche-

CUTL'! appartenailt l’abbe premonire de 'qul de Verdun, quand la vacallce pro
duisait MOo1s ordinaire; Pape, quand elle avait lieu mOo1s pontifical.

Chaumont-Porcien, la Pıscine, monastere premontre ans les Ardennes (arrond*
de Rethel)

L’inhumatıon fut faite le maı parl Deltour, ure de Blancheville, dont OoOUS

parlerons plus bas assistajent, outre Claude Aubreville, du defunt, Claude Grand-
jean, SO  3 petit u, ure de Rocheftort. Ne Souilly Meuse), Claude Grandjean,
d’abord professeur Belval, etait cure de Rocheftfort depuis le tevrier 1790. Fidele
el deporte, il renira France 1800 Le conseıl municipal de Rochefort le redeman-
dait POUT desservant V’eveque de Dıijon, le Juillet 1802, alsant SO  _ eloge
« pendant tro1s ans il mene parmı]ı OUuUSs condulte edifiante et V’abri de tout

reproche D (Delib. du Cons. muni1ic. messidor, En fait Claude Grandjean
revınt pas dans nNOotiIre diocese.

Chaumont. Arch. dep. 110, 228.
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ville qu1 le declarait bon republicain unıquement Occupe depulsplusieurs annees surveiller Ia culture des champs el des v1gnes,
Pierre obtint d’abord iıberte provisoire, pu1s INars 17995,1ıberte definitive. 11 MOUTuLtL le 31 juillet de la meme annee <
domiuicile de Pierre Sirjean » | l’’acquereur revolutionnaire |, est
1re Couvent meme. I1 fut inhume, Jean ert,
cımetlere de Blancheville.

Nicolas Moy, ne le fevrier 1755 profes le tevrier 17706,
exprima le maı 1790, le desır de sortır du monastere. Retire
Bar-le-Duc, 11 demeura Le conseıl de Chautraines, ardeliberation du 11 septembre 179L1, songeaıt le demander DOUTcure << de s()  5 caractere doux, honnete et paisıble ei de sSes
talents suf{fisamment COMNMNUS » En faıt 11 {fut Cure constitutionnel
de Brilaucourt, la desserte de Kochefort, de 1791 1793 Le
Conseıl general el les notables de Briaucourt le nommerent oificier
public le janvıer 1(93; charge qu ıl deposa L’annee sulvante. Nous
perdons Tace apres Juiın 1794

Nicolas-Francois Salnpy, ne Vie (Moselle) le SepL. 1756,
profes le septembre 1E declara, le precedent, SOM
intention de sortır de l’abbaye. Retire ® Avold, 1791, il fut
e  Iu cure constitutionnel de Petite-Ebersviller, Juın de ceite annee.
L’annee suıvante, vicalre constıtutionnel de axımın Metz l
etaıt d’un Jacobinısme prononce pOUr QUE les sections de 1a
ville V’aient eNVOoYyeE, representant, tormer Ia COMMUNE INSUr-
rectionnelle de Metz (a0  ut  A Ge PauVIeE devoye, qu1 s’etait
Iajsse gr1Sser pAr les idees revolutionnaires, pul apprecıer leur 1en-
faisance quand il fut emprısonne, SOUS la lerreur, Chäteau-Salius.
Nous le reiTrouvons plus tard des droits de Lun  e-
ville { AU X POUVOILTS du cardınal Caprara, le INars 1303,
POUT validation du marı1age qu ıl avaıt contracte pendant la LOUF-
ntie.,

Jean-Baptiste JTurba, frere COLMNLVETIS, ne le fevrıer 1763, profesle MAaTrs 1/50, manıtesta le desır de sortıir des alsons de l’Ordre,
mo1ns quE€ celle de Septfontaines ut conservee. Retire

Kcurey (district de Stenay, Meuse) VecC uNe pension de 300 I, il
la pretrise de 11 Juim 1808 Successivement cure du Hairon-

ville 808), de Brabant-sur-Meuse (1822), de Reville (1832), il
MOUTUuL le IHNars 1843

Nous arrıyvons au  5d euxX religieux affılies

Irch. COTNIM. de Chantraines.
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Jacques Gagnerot, ne Joimviılle le 31 octobre 17395, premontre
Mureau, PU1S Septiontaines, etaıt chapelaın de l’eglise paro1s-

s1ale de Joinville de pu1s 1787 envıron.
Lors de I’inventaire l f ıt ıre qu ıl desirait resier Joinville.

Assermente le 21 a0ut 1/91, 11 desserviıt Vecqueville de 1792
1794 On V ’enterma Chaumont par INESUTE de surete generale, le

fevrıer 17/94, el L’inserivit SUL la Liste des em1gTrES malgre 10)  J

<< republicanısme prononce e {1 sortıt de reclusion, le jer tevrier
17995, POUL renirer EINCOIC de septembre novembre 17{97 11
iut entın renvoye Joinville, SsSOUS la surveıillance de la mMuni1c1pa-
lıte KRetablı, fevrier 18300, ans LIOUS SCS droi1its de cıtoyen, 8l
desservit, par interım, Montreui1il-sur-L1homance 1805 el MOurut

Joinville, le fevrıer 1814, SOM domicile, KRue de 1 Auditoire
Lestrade Desouche, Nne Prez-sous-Letauche le

octobre 17/713, proies le mal 1740, prieur de Ressons-sur-Matz
(Vise), puls prıeur-cure de Vılliers-le-Sec 1763, resıgna 1789
POUL 4A00 de pensıon, et retira ans la paro1sse, aupres de SOIl

SUCCESSCUL, Detenu Chaumont, POUTF de surete generale, de
1793 la f  1n de 1794, malgre S on grand age, il reclama plusieurs
{01S, ma1ls vyaın, quelque adoucıssement sıtuatıon. 11 mMmoOurut

Chaumont, LU Tomino, le Mars 17995, ans etat volsın de
la miısere.

Avant de termıner c€e TEVUC du personnel, il semble bon de
signaler ENCOTIE euxX ancıens relig1eux de Septfontaines, cures ans
les eNVIrONS.

Claude Aubreville, ne aınt-Andre Meuse) juillet 1746,
priıeur de KRessons, pUu1s religieux de Septiontaines, el cure d’Andelot

partır d’octobre 1780 I1 preta erment le janvıer 1/(91, DUu1s
fit des restrıicthons le mal sulvant, &< reservant expressement les
droits de l’Eglise catholique, apostolique et romaımne, seule COompe-
ente de sStatuer S1115 les objets qu1 dependent essentiellement de SOIl

spirituelle >» Passible des lors de la loi du out 7992 qu1 Irap-
paıt les insermentes, l Ssu1sse. Rentre France sans auto-
rıisatıon, il fut MI1Ss surveillance, le novembre 1799 I8l tinıt
pai obteniır Ia permissıon de se {1xer Andelot (Juillet ÖE
ancıens paro1ssiens, louant ses vertius soclales et religieuses, le de

Fils du S1eUTr Antoine de V’Estrade de Sßuche, capıtaine aide-major regiment de
Luxembourg, et de Marie Louise Lenepveux, fille du Sieur Henry Lenepveux, heutenant

bailliage de Lafauche. Ce religieux etait parent, mere, des FrHagotin eja
cıtes (p. 339 el SUur lesquels NOUS reviendrons. 1{1 avaıt frere pr1eur de Mureau 1761
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manderent DOUTL C6 { MOUTrUuL ans l’exercice de cetite charge le
decembre 18318

Pierre-Francoi1s-Joseph Deltour, le out 17306, pretre
1770, etaıt PFOCUIEUFLF Septfontaines E ELO {l devint, cCe meme

PLIICUL CUIre de Blancheville I1 eialı municipal de
Ia COMUNUNE, charge il LESIENA volontairement le juillet 1790
< sSanmns attendre UYUC les deerets de L’Assemblee Nationale Cce
alıere Iui ussent s1ign111€es » Apres novembre 1790 il
plus DLICULI CUI«E, INals seulement CUIec de Blancheyville

{1 pretia le serment PUr el simple, le Jan v1ıCr 1791 il le reiracta
le INal, DU15S revıntl SUur reiractatıon le ouL La municıpalıte
de Blancheville voulaıt le COIIlsSErvVer ans CUFe ayan satllıs-
faıt la loi dıstriet ODDOSC, Deltour decembre
1793 Nous le reirouvons 1803 CUIC de igneville el desservant
Moutot PU1S 1805 CUIe de Moutot desservant de Signeville
8! pas habiter ’ancıen presbytere de Signeville, PrES de
l’eglise est [3 il MOUTUT le novembre 1818 IBl fut inhume
le endemaın par Aubreville CUIe elot dont QOUus venons
de parler

On lısaıt SUur tombe (la 1 ere gauche, entirant CcCimelLlere
du cotfe du chäteau &< leci rCDOSC le de detfunt Pierre-Fr Jh
Deltour, ancıen chanoıine regulier de ÖOrdre des Premontres, dee  e  N  d  €e
le 22| novembre 1818 aD de a1ls, 41Nnees de
preirıse. I1 desservi les de Moutot el Signeville pendant

A1lls Sa veriu el SOM zele POUL le salut des amces le rendirent LOU-
recommandable, ı1 fut regreite de L{OUS SCS paro1ssS1CNSs el merıta

pendant VIC, el merıte EeEINCOTE MOTrt le glorieux tıtre de
Pere des PAaUVLES, Requiescat 1 PACEe. Amen Y

De fait le Deltour Jalısse une grande reputation de
Qutre charıte ment.ionnee C1 dessus, garde le de s O:  u

eSprıL de mortitication Les anc1eNs du pays ont entendu raconter
les traıts SU1Vanis i} couchait ans le has de son ArMO1LTE, el pOUI
aller SOM anneXe, 8l passaılt Tavers les champs laboures lieu
de SU1LVIE le chemin ordinaire plus commode. la venera-
tıon de s®OMN peuple POUTL &< le Prieur » V’appela L[OUJOUTS

Signeville, que Ia derniere baptisee par Iu1 le novembre
18138 Julie Bernand voulut etire inhumee ans la tombe INemMe du
saın preire (24 decembre

D’apres les acties religieux, le est la date de l’inhumation Le deces avaı
lieu la veille
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Les bätiments el propriete.
L’Assemble Natıionale, deecretant, le novembre 1789, <<

LOUS les bıens ecclesiastıques sont la disposition de la natıon
s’octroyait le drolt de les prendre et de les vendre.

La deeret des A mal 1790 reglait la procedure SU1LVTE. Les
biıens seraılent mM1s vente pPar adjudication pr1xX representant
vingt-deux fo1s le TEVELNU nel, fixe autant UU possible d’apres les
auxX,

Les Commıi1ssaılires chaumontais Septiontaines, le maı
17/90, deerivirent l su1t les locaux du monastere

< Une eglise 1en ornee surmontee: de deux TS Ou Sont
placees tro1s petites cloches el une horloge de bätiments
dont le bas est destine au hötes et refectoire d’ete, le dessus
est divise sept chambres POUT le logement des religieux
pavillon ou il une cu1lsınNe, refectoire d’hiver, chauf{foir,
ulle chambre AaVEC so cabinet el euX ajles ans l’une desquelles
est ULlle oalle tres 1en ornee et nouvellement boisee AaVOCC une
chambre et cabinet fond;: el ans l’autre, du cote oOpposEe, est
Ia PFOCLLILE euxX chambres destinees au  b servantes de basse-cour
el ’etable POUFr les vaches.

Eit pressoir el uUNe CaVC fond, el euxX allıers POUT mettre
du bois, une STAaNSC el des ecurl1es, unNne grande rem1se, unNne au
Cave pouvant contenır pleces de v1in, colombier, plusieurs
C'  9 potlager el VETSCI pouvant contenır Cces euxX derniers
articles envıron Journaux et C 1618)  — COmprı1s le jardın de
pendant de la abbatiale Jo1gnant le hallage du pressoir el
pouvant etre de la contenance d’un journal., plusieurs fontaıines.

Dans Ia basse-cour, euxX a1sons POUI le logement des ftermilers
contenant portees, avecCc les jardıns, Sranges, ecurıes et depen-
dances. et entin petıt moulin eau AVOEC C s dependances, jardın
el chenevieres... » l

Ces batıments et Ia Vaste propriete attenante furent visıtes le
däcembre 1790, par Claude Louviot, arpenteur Chaumont, qu]

les estima livres
La vente du monastere et de tOUsSs SIa hiıens s’echelonne de fevrıer

1791 octobre 1795 Elle fit distriet de Chaumont pOUFr 1a
part principale, district de Joinville POUTF quelques biens S1EUeS

Chaumont. rch. dep.
2) Chaumont. Ich. dep. 63-64,
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SUuLL Roches et Doulaincourt,. Histrict de Gondrecourt Meuse)
POUF la ferme Nıcolas de Septfonts.

Nous allons donner, ans le tableau sulvant, le resultat de Ia
nie des immeubles, falsant preceder le chiffre de Ia venitie de
celu;] de l ’estimation quand OUS le possedons

District haumont.
Evaluation Prix de ven;

116.400INars 1791 Monastere et proprete attenanitie
Juın-dec. 1791 Andelot fauchees de E  pre 9.687,13
ftev.-mars 1791 Andelot et Blancheville

a1lsons et terrage 280,16
7.180ma1l-]um 1791 Vignes terres, pres et moulin

maı 1791 Rochetfort 31 Journ, de vignes 1.193,10 3.150
f  EeV. 1791 Kuffigneix Ferme de Bonlieu
avrıl 1791 Septfontaines Ferme du Roı1i1don 2200 3.800

OCTt 1795 Blancheville FHFerme du Charmois 0.0 125.300
(cette derniere assıgnants)

District de Joinville.
mal 1791 Roches s/Rognon Ferme de Bugnemont 450,16 5.625
mal 1791 Doulaincourt Gagnage de la chapelle

Brice 0925
jJum 1793 Doulaincourt Chapelle © Brice 150 1.000
Janvıer 1 Bettaincourt Chapelle S KErvre 120
Juım 17992 Bettaincourt Gagnage de Ja chapelle

S kEvre 2.875

District de Gondrecourt
maı 1791 KFerme S Nicolas de Septfonts

avrıl-sept. 1791 Pres SUTr Rıgny Ia Salle, Quaspierre et
Vaucouleurs

Total 305.120
D’autre part le mobilier fut vendu le qavrıl 1791 et produisıt

8.0692 livres, SOUS, denijers.

Chaumont. Arch. dı  ep. 171bis, 78, 103, 104, 111
4) Bar-le-Dug. Arch. dep. 766, 311, 312, 415,
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J/’argenterie enNvoyee la Monnaie, decembre 1791, atte1gnaıt
le po1ds de ’ 8  9 Sr

Les cloches furent aussı descendues el eENVoyEES Metz, 09# ]a
meme date Nous apprenhons DAr les inventaıires qu& eEuUuX de Cce>s
cloches pesaıjent chacune 600 el la tro1sıeme 45

En LOUuUt qu1 avalt quelque valeur fut pr1s el vendu O
transtiorme pPOUF SerVIr la defense nationale.

Laissons Ces details que l’on reirouve identiques ans ”’histoijre
de {OUS les etablissements religieux d’alors ot l’abbaye
elle-meme dont i} OUS faut SU1Vre Ia destinee.

Le IMars 17/9J1, la salle ”’audience du Palais de Justice de
Chaumont, le cCouvent AVEC les erraıns envıronnants fut mM1s
adjudication et laisse Francoi1s Roland, de Cirey, DPOUF 116.400
Roland agıssalt NO de Pierre Sirjean, de Chaumont, present
et acceptant, qu1 appOsa SULLr ’aete sıgnature Sirjean DutilHoir.

Ce Sirjean appartenaıt u1le amıille importante de Chaumont.
on pere, Francoi1s Sirjean, etaıt << conseiller du rO1 et SOM CU-

Velection de Chaumont Lu1i-meme herita de Cces tıtres,
ajoutant eNCOTE celu7 de < lieutenant partıculıer adU X bailliage et

sıege presidial de Chaumont FEn V’ahsence du lieutenant general,
QOUS le vOoYOoNS signer de 1770 - 4S; les registres destines en

gıstrer les acies religieux des paro1sses du bailliage. Deas 1776 l
ajoute s ()  — HO de Pierre Sirjean celu]7 de Dutilloir Cette appel-
latıon Iui viendrait-elle de femme, Catherine Sophie Bouton ?

OUS est impossıible de Vaffirmer.
Sirjean fut plus tard des finances de V’election de JToin-

ville Cet offıce ayant ete supprıme 1790 il de Ia dimımu-
t1on de SCS LESSOUTCES POUF faıre reduire, 1792, la contribution
patriıotique qu 1l avaıt precedemment offerte ceite date l etaıt
membre: du Directoire du Distriet de Chaumont, apres aVOl1Tr ete
membre du Bureau de LHötel de Viılle, 1789 Ses dernieres
fonections administratives {urent celles de conseiller d’arrondisse-
ment qu ıl du gouvernement ıimperi1al 1307

Pierre Sırjean avaıt firere, Pierre Francois, qu1 fut chanoıine
de ]a Collegiale de Chaumont. out d’abord favorable la Revolu-

5) Chaumont. rch dep 1792
rtch dep 110, fol. 293V0, 111 fol 142ro
Pierre Sirjean n est pPas sortı de France pendant la ourmente. Ceux qu1 V’ont dit

emigre ont le confondre VECC Son frere Pierre-Francois qu], seul du NnOM, figure SUTr
la liste des emMigTES du departement,
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tıon, i} devint Suspect el fut deporte ©111SSe. Son reiour
d’exil LrOoUva brı el securiıte relative Septfontaines, devenu
propriete de SOn frere (1798-1800). IB| fut nomme, 1806., cure
de > Jean-Baptiste de Chaumont, charge qu 1l jusqu ä
mMmMoOrTrT (1813)

Pierre Sirjean {1ıt de l’abbaye domaine de culture. On pouvaıt
ECMArquer qu ä la venie du mobilhier 11 avaıt aCcqu1s unNe bonne partıedu materiel et des denrees necessaires agriculteur. Trois MOIS
apres etre devenu proprietaire de Septfontaines, il arrondissaıt
COTFre domaıine Par L’achat d’un pre Nicoalas Amiot, hujissier
Andelot. Rien d’etonnant qUE, ans une ofe sıgnee de Ju1, 1794
11 declare cultivateur.

Ce PEIFSONNOSE, quı passaıt des fonctıons admiınistratives la Vv1e
des champs, dut vraısemblahlement retenir quelques serviteurs du
CoOuvent el s’a1ıder, peut-eire, des SerVICES des euxX religieux fixes
che7z huz Toujours est-il qu’en avrıl 18316, les religieux de
Blancheville sıgnalent certaın Auguste Burot < fermier general
de l’ex-abbaye de Septfontaines

Des maıns de Pierre Sirjean l’abbaye la amille Amiot
qu1 devaiıt Ia garder, molins partıie, pendant PEU plus d’un
siecle

Nicolas Amiot, ancıen hujssier el notaıire Andelot, que OUSs
VeENONS de cıter, avaıt ‚ de SO epouse Catherine G(Gaucher de
Blancheville, S1IX enfants ont quatre fils (/est tro1s de CeEUX-ECl
UJUC Sirjean vendıt Septfontaines POUFr 5 Ie septembre
182J1, euxX MO1S de mourıir 23 novembre).

Les acquereurs etaıjent Francois Nicolas Amiot, ]’a  1Ne€e des freres,
eDOUX de Marie Bouchotte, maıre de Blancheville, Charles Jean-
Baptiste, ePOUX de Marguerite Baulleret, hu1ssier Andelot,
Pierre Jean-Baptiste, dıt : <q Fanfan EPOUX de Nivelle el, cul
tyateur Blancheville.

Le mal 1827 les tro1s proprietaires du domaine vendent

L’abbaye VeC SOM Tos el jardın appartınt äuxX Amiot jusqu’en 1880 Une des
fermes de l’abbaye, puls les deux, demeurerent ans Ja amille jJusqu’au vVr.1 1923

Cce‘l date Henri Amiot-Canel, arriere-petit-fils de Pierre Jean-Baptiste Amiot de
Blancheville, ce les euxX fermes, reunies seul domaine, aux eDOUxX Leon S1imon-
Delcey de Kochefort, quı les possedent actuellement.

Sirjean n avait axcepte de la ventie que les graıns, le mobilier de la chambre et
les autres meubles quı Iui appartenaıjent He cte SOUS se1Ing prive du sepX. 18321
Ossier Ducos Etude de Philippart, aujourd’hui de Georges Leifevre, notaire

Chaumont,
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le tiers leur quatrıeme irere, Pierre Auguste Amiot, notaıre
Chaumont, DOUF fr 33, tiers du Dr1X d’achat de 991 1La
repartıtion du domaiıne etaıt faıte SUur les hbases Ssuıyantes

Francois-Nicolas, Blancheville, DOUTF t1ers;
Charles J Bte huissier Andelot, et Pierre J Bte cultiıvyateur

Blancheville, tous euX ensemble POUT tıers;
Pierre-Auguste, notaire Chaumont, POUL Hers qussı. Ge der:

1er uNle grande partıe des batıments.
CGet rrangement, quı exıistaıt des 1827, fut legalise par ecrıt

sıgne des qualire partıes, le avrıl 1838
Entre m Charles J Bite hu1issier Andelot, qavaıt partage SCS

biens de Septfontaines enIre SCS euxX fıls Hippolyte el Alexandre,
CoONservant Pusufruit vIe durant. Hıppolyte seu] avaıt ans

SOl lot, auire des terres, des bäatıments VeEC clos el jardin,
Le fevrıer 1854 8l vendit 10161 oncle Ll’ex-notaire Pierre

Auguste, pPOUFr fr ute part de Septfontames. est alnsı
que Pierre-Auguste devınt proprietaire de TOUS les bätiments de
l’abbaye.

Pierre Auguste Amiot Ourrut le novembre 1868, laissant
Septiontaines s()M fils aıne  > Pierre-Charles, dit Gustave, ePOUX de
Louise Sophie Berthier. Gelle-eci, devenue 1877, chargea,
par procuratıon du fevrier 1850, Samuel 5Sımon, marchand de
biens Chaumont, de vendre Septfontaines.

Sımon, des le maı 1380, pouvait vendre Nicolas Amiot, fils
de Pierre Jean-Baptiste, deja proprietaire de Ia ferme de Septfon
taınes, unNnec grande partıe des terres de l’abbaye contigues DIo
prıete. Enfin, le aout 1836 il vendit les bäatıments et jardins de
l’abbaye Comte Ducos, qul, sON LOUF, les abandonna par ta-
ment Departement de 1a Haute-Marne 10)

Les bätiments etaıent ENCOTE intacts 1813, 1re de V’abhbe
Mathieu.

Les proprietaires n’avajent qu®6 faıre de P’eglise. Aussı
songerent-ils le mobilier qu/elle renfermait, el plus
tard, les mater1aux de l’editice rume. Vers 1810 Pierre Sirjean
ceda, POUF 1.800 fr l’eglise de Juzennecourt l’on venaıt de
reconstrulre, les tro1s autels marbre, Ia chaire precher et le

10) Ces precisions SUT les POSSESSEUTS successifs de Septfontaines ont ete pulsees auxX
archives notariales par le eneral Dillemann, ‚5 quı OuS eXPI1mMONS 1C1 notre tres
V1ve gratitude,
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confessionnal de Septfontames. Cet ensemble constitue une ornemell-

tatıon gracıleuse el vraıment digne DOUFTF Ia jeune eglise. Le COIMN-

tessionnal notlammen est uNe pıece Curleuse el originale qu1 attıre
l’attention des Beaux Arts et ete classee l quelques annees.

Plus tard les Amılot abandonnerent Vl’eglise de Serqueux les
stalles placees cheur de Septfontaines., C’etalt, dıton, SOUS le

de ’abb Marchal gul fut cure de SerqueuxX de 1848
1864 Ces stalles, chene sculpte, etajent ’ euvre d’un frere COMN-

VEIrS, le fr Vuillaume qu1 ınt Septfontaines 13 OUS

L’avons dit plus haut Toutefoi1s les stalles de l’abbe et du prıeur
furent taıtes quelques annees plus tard, OUS 1gnNorons par quı
Eilles Sont surmontees d’un baldaquın sculpte, forme de em1-

allongee. Le PaNncau de Ia stalle abbatiale (cöte de
CTOSSEC el houlette, mıtre ell’Epitre) porte les attrıbuts sulvants

tole Celu1 de la <stalle prieurale qu1 Iu1 faıt face porte euxX
oqhandeliers cro1lses, missel, 13881 burette el plateau, le tOuUt
surmonte d’un eud de ruban dont les extremiı1tes pendent Jusqu en
bas

Vers 1850 la plus grande partıe de P’eglise n existalt deja plus.
La neft <’Gtaıt peut-etre effondree d’elle-meme. Quant au  b euxX
’ dit qu/elles furent sapees et tomberent d’un qeu]l COUD. Un
3C{Ie de 1831 OUS apprend que eEuX des freres Amiot partagent
les plıerres et O1S de la demeolition, el les bo1iser1es du cheur qul,

c€ date; n etaient pas encore vendues. Les mater1aux furent
employes dıverses constructions, Surtiout Chaumont, parait-ıl 11)
T/’ancien cheur des religieux restaıt seul debout et subhsiste ENCOTE.

Les bäatıments de l’abbaye eta1ent ans l’etat de delabrement le
plus complet, plusıeurs meme etat de demolition, par exemple
l’ajle droıite, parallele l’eglise, OUu +rouvaıt 1a PFOCUFFCe, 7etaıt
pıre ENCOTE trente AaNs plus tard, quand le Gomte Ducos devınt
acquereur. Maiıs VCC Iur les choses allaient changer de face. ®On
arrıyee MAarquc 19800 restauratıon methodique el respeciueuse del’ancıenne abbaye.

Restaurat:on Dar Te omte Ducos.
Paul-Emile Th  eo  r  dore Ducos avaıt pOUTI pere homme d’Etat

11) La superbe maıson quı porte le ans la IUl  @' du Palais aurait ete construite
entier VeC des materj]auxX amenes de Septiontames, par Pierre Charles, dıt (Gustave

Am:  10t.
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francais, Jean-Etienne Theodore Ducos, qu]ı fut depute de Bordeaux,
pu1s de Parıs (1349) el MOUTUL mınıstre de la Marine 1855
5a mere, Anne Joly, etaıt de Bourmont. Pendant le miniıstere de
SON marı el Jusqu’ä Ia fın de l’Empire elle Jouissalt d’un grand
eredıit la COUL de Napoleon I1T Jle Sut l’utiliser POUT obtenir des
faveurs CEUX qu]ı recouraıient sSON entremiıse. Plusieurs cures de
notLre diocese, batısseurs reparateurs d’Eglises, firent l’expe-
rience. ]us tard Mme Ducos continua Ces liberalites SUurLr SCS TESSoO
Cces personnelles. est elle, par exemple, qUE l’eglise de
Blancheville fut reblanchie eIs 1895

Son fils, Paul-Theodore, etaıt J1en doue, erudit, VeC des gouts
d’artiste. I8} pul ENCOTE developper SCS facultes ans le pO qu’i  ]
OCCUDA Kome attache d’ambassade aupres du Saint-Siege.
Vers 1911 le baron Le Vavasseur, heritier des papıers de Diderot,
avaıt-confie uUuNe partıe de CeEs manuserıts comte Ducos. Celui-c1
songeait alors tirer livre qu1l eut intitule La (PUTr de
Diderot; ma1s la mort empecha la realisatiıon de projet

Ce que€ OUS POUVONS relever L’honneur de Theodore Ducos,
C’est dısposition rendre SErvıIce ei soulager les malheureux,
surtiout les enfants. Comme mere, il usa de son influence pOUF
aider de nombreuse solliciteurs leur procurant une place,
emploi. Ce qUuU€E OUS devons meitre relief Surtiout 1C1, C’est le SoO1nNn
delicat el religieux qu’1l mıt Sauver de Ia destruction la venerable
demeure de NOs Premontres.

(Yest a0Ut 183836 YJUC, SUTr ’indiecation de Paul Voillemier
de KReclancourt, le Comte Theodore Ducos acheta Samuel
Sımon qu1 restaıt de ’ancienne abbaye.

{} unt qussıtot la reparer.
De l’eglise le cheur seul restaıt debout et menacaıt ruıne. Le

CcComte le fit consolider el ASsSura2 a1nsı Ia conversatıon de la partıe
1a plus saınte de l’edifice. Cette relique MalNque pas de majeste,
4A4VCC SCS fenetres elancees el le SraCleuX a gencem.ent de SCS voutes.
Le cheur INESUTE de longueur el 13m 50 de largeur
’entree. Cette Jargeur retrecıt metres ers le mılieu de la
longueur.

S] ’on comprend AVCC cela les euxX chapelles Jaterales dont les
arcs plein-cintre ex1istent ENCOTIE, la largeur est d’environ 23m La
longueur totale de l’eglise etaıt de 3 ]m

De foumlles ont permi1s de reirouver les ancıennes fondations.

Bulletin de la Soc. Hist. eif Tch. de Langres, 15 fev. 1932, 119.
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Sur es petıt INUur ete atı de chaque cote depuls le Tans-

sept Jusqu au portail. Celut-c1 ete reconstıitue auss1ı fidelement
UU possible, place. (Yest INUL isole, une dizaine de metres
de hauteur, perce DPal 38815 porte de grand style, les aımaıt

XVIILIE sıecle, p UUg Surmontent unNe corniche: el unNne TOSAaCE.

droite du portail, le cComtfe reconstrult une des euxX
qu1 <’arrete mı-hauteur forme de rume, elevee ouftfe-
fO1s DOUF porter une horloge et tro1ls petites cloches rappelant les
ancıennes.

Les fouilles faıtes S15r l’emplacement de l’eglise Ont mi1s Jour
tres grand spuelette couche ans le cheur qUE Ducos CcCrut

POoUVoOIr identitfier AaVCC les restes de Claude de S Belin, abbe de 1596
16292 CGes Ossements, A7A en E d’autres TOUVES tout V’entour, noLam-

men euUuX de relig1euxX et de plusieurs de leurs bienfaiteurs,
Ont ete reinhumes ans le cheur, le a0uUt 18383, SOUS unNne plerre
tombale qu1 relate le faıt Une so1xantaıne de PETSONNES qss]istajent
ce iranslation, VECC les ecures de Chantrames el de Roche

fort qu1 prononcerent les prıeres liturgiques.
L’annee sulvante uUuIle eremon1e touchante eut lıeu Septfon-

taınes. C’etait le dimanche maı 1889 Le Reverendissime Pere
Paulin, ahbe de Frigolet, Superieur general de la Congregation des
Premontres de France, ınt visıter NOTIT: ancıenne abbaye. 11
ecelehra pontificalement les vepres du Jour, cheur de V’eglise
ou sSCcs freres religion avaılent S1 longtemps chante V’offiece divın.
H etaıt agssıste de V’abhbe Niecolas Jangey, cure-archipretre de
Wassey, de Vietor Garnier, Superieur du Petit Seminaire, de

’abbe Magnien, cure-doyen d’Andelot el de plusieurs autres
pretres. Apres Magnıficat le Pere bbe rappela les bıenfalts Sp1r1-
tuels el temporels repandus par les momnes de Septfontaines SUTr les
habitants des paro1sses qu1 {furent confiees leurs SO1NS. s()[1 LOUTC

!’abbe Marchal, Cure de oche{iort, missıionNNaAILTE apostolique,
f1t l’interprete de LOUS remercıant le Paulın de visıte,

C revenan SILC te theme developpe par l’orateur, 8l souligna que
paro1sse de Rochefort particulier devaıt sSCcs premi1eres proprie-

tes el sSon eglise au  DE relig1euxX de Septfontaines. Apres VPoifice,
l’assistance envıron 400 peETrSONNES fut admise visıter la
galerie de ecloitre el les objets d’art qu1 dejä la garnıssaljent

On oıt par recıt qu en 1889 les TavauxX de restauration
]’interieur du couvent ul-meme etajent Ibien avances.

Semaine Relig. de Lang.res. 10X' jJuin 1389,
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Dans le batıment princıpal, Ia grande galerie du cloitre voutes
d’arretes avaıt ete CoOupEe, pal les acquereurs precedents, de plusieurs
cloisons transversales. Ducos enleva C6S clo1sons. Puy1s l T 1E pem-
dre le cloitre une anıere artıst1que, AVOCC des ecussoNs ou les
armolres de Septiontaines alternent AVCC celles des CINg dernlers
abbes commendataiıres. Ge ravaıl acheve, Ia galerie garnıt petit

petit de VIEUX bo1s, offres el meubles plus mo1ıns ancıens,
stiatues el sStatuelitLes de saınts, reliquaires, objets divers, LAqUES
fonte, quelques VIEUX CU1LVreS et failences.

Plusieurs des suJjets religieux provıennent, parait-ıl, de L’ancıenne
eglise collegiale de Bourmont. Quant au  e STACIEUSES tetes d’anges

chene sculpte repartıes C ei 13 ans Ia galerie et ’escalier nord,
le Comite les obtenues de plusieurs eglises du voısınage, notammen
de celle de Blancheville. Seraıt-ce celles qu1 decoraijent la partıe
superi1eure des ancıennes stalles du couvent el qu1 manquen maın-
tenant au stalles de Serqueux

Des S1IX chambres voutees qu1 donnent SUur le cloitre, la plus reD
prochee de l’eglise etaıt la sacrıstle, emps des momes; les quatre
sulvantes, des chambres d’h  ote; la sixieme la seule qul f  ut garnle
de Hboiseries est dite refectoire ete par les inventalıres de la
Revolution;: elle semble aVO1LT ete plutöt la du Chapitre. Le
Comte {1t de cel ensemble sSon appartemenT. 11 meuhla elegamment
chacune des pıeces, apres aVO1r faıt peindre richement toutes
les voutes. Toutes les peitures de Septfontaines SONT ’ euvre extre-
mement so1gnee d’un artıste local, Auguste Bazzı d’Andelot, qu]1
travaıllaıtr SUur des dessins faıts par sn fils, ’ahbhe Paul Bazzl,
profiesseur Petit S®eminaıre.

Au cloitre quUE OUS venons de deerire repond, l’etage superleur,
üuünNle galerie de meme torme, mals NON voutee. Un So1n egal preside

decoration. On represente, tant au-dessus de Ia de
chaque cellule UU SUur I paro1 opposee, les ecussonNs de qualorze
abbayes ınteressant Septfontaines l ’histoire du diocese Belval,
Boulancourt, Beaulieu, Mureau, Premontre, Clairvaux, el Urbain,
Val-des-Ecoliers, Benoitevaux, Morimond, Poulangy, Longnay, La
CGrete et Montier-en-Der. Les INUrs sont garnis de de valeur
diverse. Dans le mobilier, eEuUuX viıtrınes renferment des objets
appartienu la amille du Comte; euX autres vitrınes Sont garnıes

Le blason de Septfontaines « D’azur une CTOSSE d’argent pal accolee une
lettre d’or aCccostee de deux fleurs de Iys aussı d’or. » D’Hozier. Vol. Champagne,

625, 129,
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d’un SeErVICE porcelaine de Sevres. Les chambres donnant SUILL ce

galerie constituaıient autre{o01s le dortoir des religieux.
Le batıment principal ermme ord par paviıllon de

meme elevatıon qu1ı le eborde des euxX cöotes, la harre
transversale d’un La disposıtıon des pleces est exactement la meme

bas el l’etage. Les Religieux avalent 1  a, rez-de-chaussee,
OU: euxX petıtes pIECES chauffoir el retectoire d’hiver.

L’aile ord du Couvent, qu1 contimue le pavıllon eIs L’ouest,
comprend LOUL d’abord la culsıne, belle pıece voute SUuL vu
VCC ulle grande chemınee plerre de taılle. Le ((omte remplace
l’ancıen pavasSc de la ceram1que; il applıque A4U.  e INUIS ET

voutes UE peinture PCU rosee SUL laquelle detache le blason
de Septfontaines detaille sem1s. H avaıt faıt de ce plece
parloır et dressaıt arbre de No@8gl POUTL les entants de Blanche-
ville el de Chautraıines.

Sulıvent tro1ls plEceEs qUC T’on considere ormant le log1s
de V’abbe. 11 est vraisemblable qu elles ont ete taıtes pOUTF ce des
tinatıon; ma1s sauraıt ıre S1 elles ont Servı effet Depuıs
Ll’introduction de Ia commende les abbes residaljent plus el

paraıssaıent que rarement. autr part les inventaires de la periode
l’abbatiale de cCeE partıe desrevolutionnaıre distinguent nettement

bäatıments. L’abbatiale de 1789 est tres difficıle localiser S1 elle
n etaıt  * pomt leu de la ferme S1SEe droite de P’eglise, po
raıt la Ia place de la porter1e actuelle.

Mais Ces tTrO01S pleces dites LOg1S abbatial. La premiere
allant CL L’ouest toutes les appareilccs une aalle mManger,

Ia seconde est superbe salon; la tro1sıeme est une chambre d’ha:
bıtatıon AVEC petit cabınet.

Le salon est la partıe la plus ınteressante. 1{1 IMESUITIC SULE
le qualifie50, AVEC une hauteur de L’inventaire de 1790

de << salon de Jour et le dit < nouvellement boıise » De faıt la
boiserie de chene $1inement sculpte por divers suJets attrıbuts des
Arts, de Ia Guerre, medaillons, guirlandes de fleurs et de feuillage
dont les details ressortent SOUS la peınture gyr1ISE qUC le GComte
faıt » Au-dessus des qualire oubles pories, des peintures alle:
gOor1qUES representent les quatre vertius cardinales. Le parquet est

de l’eEpoque damıer cheville par de metre carre; le
ntırme 1en quE QUS sayons dutout parfait etat Cette pıece

gout artıst1ıque des fils de - Norbert.

De P’aile sud du monastere il res plus qu ’un petit carre COT-
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respondant la <aıillie du pavillon ord L\ IrOUVE escalıer
O1S qUul1, du cloitre el de V’eglise donmnnaıt elage SUDETICUL

En haut ans ufe de Oratoıre CONSECEIVE euxX tableaux
pe1nNts s{r O1S YUul representient Saın Norbert E saın Augustin Ils
provıennent de eglıse du cCouvent el ont efe donnes restauratieur
de abbaye par parent des 41C1€6EI1S proprıelalres, abbe Antoıine-
Alexandre Amiaot CUIeE de Marmesse, reiire plus tard SÜUT

11 MOUTUL 1908
Le quatirıeme cote du quUc forme la COUT interjıeure des reli-

S  9 le cotie oOu comprenaıt euxX hbatıment u11 eX1isien ENCOTIC,
SCDATCS par porte grillee Uul donne la COUTr gauche,
des engrangements aujourd hu7 transftormes remMises el bücher;
‚e droite un  D etable DOUF les vaches el UE ECUTI1E VOouftes arele,
AVOCC colonnes, POUTL les chevaux Gette partıe est ıintacte, de menNnie

qUC les et l’emplacement du
Dans le prolongement de V’aile sud detruite, le cComte construıt
logement POUT le gardien 1088 l’emplacement petı batıment

qUu1ı exıistalt auparavant, Vers 1900, l eleve, devant l’eglise,
portail de grand style, XVIITIe siecle, encadrant une grille quL
poritie les de Septfontaines Dans le pPAaTrCc ord du couvent,
il plante un  D longue charmıille rappelant celle des religieux
s1iecle precedent Enfin il tronstorme jardın francaıs le jardin
potlager qul etendait Vl’est du Couvent Pare jardin Sont arTOSES

pPAar des RD, abondantes quı jaillissent divers endroits, Justifiant
le 110 donne l’abbaye DaI ancien CVEYQUC de Langres

Des 183838 Ducos aVal faıt Er19CT, centre du batiment PFI111-
cıpal ans le corridor YQul conduit du cloitre pCeITON du jardın,
euxX belles plaques de marbre chargees de longues InscCr1pl10Ns

Celle de droite donne une liste des abbes de Septfontaines portant
OINS. Nous la reproduisons pas, Car OUS devons dresser

une plus complete appendice Su1lvent les oms des religieux
quı ont ete de la petite de Septfontaines, depuis 1669
Jusqu’ 1787 Elle est empruntee, sans changement Vl’abbe Roussel :
Diocese de Langres, 11

Au bas de ce double de oms lit
Que leur eImMOILTE so1t benie,
Et qUEg leurs InNes ]Jou1ssent de eternel |

Nous allons donner integralement le exte SUr le plaque
de gauche
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COMMEMORATION

du venerable Josbert, pretre du monastere _
de Belval-en-Argonne Fondateur de ce abbaye,

de Rauol, archeve&que de Reims, el des mo1nes de Clairvaux
qu1 ont detache de leurs biens le de SOIl patrımome

de Joceran de Brancıon, eveque de Langres
qu1ı preside paternellement SOM organısation

de Guillene d’Aigremont egalement eveque de Langres
qu1 1a baptısee du NO de Septfontaines

des Papes Innocent IL, Eugene ILL, Alexandre 111
qu1 ont forhifie SCS debuts de leurs benedietions apostoliques,
des Comtes de Champagne qu]1 L’ont prıse SOUS leur protection

el, particulier, de Blanche de Navarre, COmMTLeEsSseEe palatine de Jroyes
dont le pleux permi1s 1a charıte de sCs moılnes

d’editier lac villages de Blancheville et de Rochefort
POUTr SeErVIr d’asıle A4U.  D serfis Iugitifs, au  e malheureux s \A115 ioyer

quı trainaıj1ent ulle VvIe eraıntive et miserable
ans les profondeurs de l’antıque foret du Heu

des Rois de France, heritiers esdits Princes
qu1 leur ont accorde le meme appul

d’  ou Iui est enu SOM gylorieux tıtre d’Abbaye Royale,
des Sdeigneurs de Joinville, de Nogent, de Vignory, de Reynel, d’Ecot,

du chevalier Berirand de Roches,
de essire Gautier de Briaucourt el de ame Luce, SONMN ePOUSE,
de Guy de Luzy, Albert de Vraincourt, Odil de Maisoncelles,

Etienne de Vignes et autres Barons du Bassıgny
el generalement de LOUS SE bienfaiteurs

JuUE Dieu qıt palx
Ce Comment ete er1ge pAr

Paul Emiuile Theodore Comte Ducos
Ssercretaire d’ambassade

ancıen cameriıer de Pie I camerIler de Leon XI
I’an de gräce MDCCCGCLXXXVII

Le Comte Ducos n avaıt Pas ENCOTE acheve les TavauxX dont OUS
Venons de parler que e]a 8l songeaıt l’utilisation de SOI domaine
apres MOTrFtTt.

Les toutes premieres de notice pP' ecteur de rectifier
SUur euxX points Jobert venait pas du monastere de Belval, lequel n existait

pas CNCOTE quand Franchevaux MMENCA. intervention des molines de Clairvaux
POUT doter noire COUvent SC debuts est mMOo1N8 fort douteux. Voir nNnOoTte
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Dans premier testament du vrıl 1895 i} specifie UJUC << les
&< appartements du rez-de-chaussee seront Conserves tels,
<< musee d’objets ancıens, le de la maıson devant etre affecte
<< ulle destination charitable telle qu ’ orphelinat horticole, asıle
CC de malades, de vieillards, eic

ajoute < J’aı toUJours regrette de n avoır pas ecCcu parmı des
religieux. Il me SCra oOuUX de dormir aupres euxX INOnN dernier
somme:l attendant la resurrection e

Entin 11 donne le exte de l’inseription qu ıl faudra STaVver SUT
tombe. Nous le reproduirons plus bas
Un second testament du 31 IMNAars 1908 englobe ans Ia partıe

qu1 SCTEa coNservee musee les escalıers de O1S et de pierre
el la galerie du premier laquelle ils conduisent.

Un codiceille du decembre 1909 prevoıt des TESSOUTCES POUF
V’etablissement charitable projJete. .declare ensuıte << ] [{NONMN

legataire unıyersel ne pas qUE celu1-c1 pu1sse fonctionner,
l’abbaye devraıt ServVIir de sımple musee; ıl emploierait Inon TrEeEvVeENu

l’entretien de musee, et, S 1  ] restie quelque chose, Au  b UVTES
de bienfaisance dont 11 la charge. »

Par tro1sıieme testament du decembhre 1911 le Comte legue
LOUS SCS hiens Departement; s1010| defaut, la Vılle de Chaumont;

SsSo  > defaut, Ia CoOomMmMUNEe d’Andelot: sSon defaut, celle de
Blancherville.

<< J’exige LOUt d’abord, dit ıl: GUE IN0O  — domaiıne de Septfontaines,
restaure AVEC el prIX de STOS sacrıfices, so1t integralement
et LOUT jJamaıs atitecte une charıtable telle qu’une ecole
d’horticulture POUFr les orphelins, hospice DOUL les malades
asıle POUF les vieillards o AaVECC preference POUTL la premiere des
tinatıon.

<< Ces eniants, dont le nombre devra pas depasser ulle dizaine
atın qu’on les PU1LSSE MIeUX diriger el instruıre seraıl1ent

OCCuUpES la culture des legumes el des {tleurs... Septfontaines de.
viendrait aılnsı une pepınıere de jardiniers et les entants eleves ans
SOM enceınte seraı1ent faconnes metler Saın el paisıble OUu ils
tirouveraljent Jla securıte el peut-etre la douceur de la 1€.

On les installeraıt (les enfants, malades vieillards MmMAaxXI1-
INnUu de d1x) ans les partıes secondaıires de V’abbaye, reservant le

de logis principal POUFTF musee. On devra rıen changer
auxX appariemen du rez-de-chaussee, escaliers galeries du pre
miler, aılnsı qu auxX rumes de l’eglise el au PAaLC,, »

Enfin un codieille du fevrjer 1913 renterme derniere TECOM-



655L’abbaye de Septf.oniaine.%
mandatıion << Je desire que les ele&ments d’instruction religieuse
soJlent donnes all. orphelins, malades auires interessant les peCT-
SONNES destineges Vıvre l’ancienne abbaye. »

Theodore Ducos etaıt alors jen pres de fın. I8} etaıt mıne depuls
quelques annees pAr uLNe maladie qu] avaıt €]ä necessıte ulNe opera-
tion. la suıte d’un banal accident, apparechce insignifiant, il
eut Ia tete une blessure qu1ı determıina |’infection de sangs. Apres
des soutifrances chretiennement supportees, i MOUTUL le [{[NaTs

1913, reconforte par les SCCOUTIS de l’Eglise.,
Contormement SOI desır l tut inhume SUur l’emplacement de

l’eglise abbatiale dont i} avaıt conserve religieusement les modestes
reliques. La dalle quı VT SOI porte l’inseription preparee
parl Iu1

it
Paul Emile Theodore Ducos

SOn vıyant Comie palatin
Secretaire d’ambassade, Chevalier de la Legion d’Honneur

('amerier secrelt de Cape el d’Epee de Leon 111
eiC, eic et quı n est plus aujourd’hui qUe€ poussiere

Priez POUTI Iu1

Dans sessi10N d’avrıl 1913 le Conseil General de Ia Haute-
Marne fut mM1s Courant du legs de Comte Ducos par le Prefet qul

proDosa l’acceptation provisoire. L’acceptation definıitive fut votee
le septembre de la meme annee.

Le Departement Est onc maıntenant proprietaire de V’abbaye. 1E}
entretient gardien qu1 monitire au  e visıteurs, l’apes-midi des

dimanche, mardı, jeudi et samedi, Cces precıeux restes d’un passe
glorieux. \ les Vvisıteurs sont nombreux tant la restauratıon el les
amenagements du Comte Ducos ont donne d’attrait allon, de
EeIMNu ’un des coıns les plus ıinteressants de notire pays

Gräce Iı Septfontaines redira longtemps EI1COIE qu'en lıeu
ont ecu pendant S1X siecles des hommes qu] ont travaille, pOUT leur
par(T, faire nNnOotLire France chretienne.
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AÄAbbe Roussel

APPENDICE

Iiste des Abbes de Septfontaines.
1 existe plusieurs histes manusecrıtes des es de Septiontaines.
Deux s’arretent V’abbatiat de Nicolas de ’Hostel d’Escot (1655)
Sont redigees Jatın; elles portent POUTI chaque NOMmM UNe courte

notice.
L’une OUVe la Bıbliotheque Nationale Collon Moreau, 793,

fol 197 et sSS, He porte seulement OMMS.

L’autre, PCU plus developpee et beaucoup plus precıse DOUTI les
dates, est la propriete de Melle Froussard Andelot. Le COIN-

porte des ralures, des renvols el des surcharges. 11 contient oms.

Une tro1sıeme, faıte Septiontaines par le AÄndre Aubreville
ers 1785, contient eEgalement NOMS, ma1ıs paSs {[OUS les memes
quUE Ia precedente.

Nous connalssons tro1s listes imprimees. Celle de la Gallia chri-
St1aNnGd, LV, 853-.854 donne NOMS, RS la date des documents
OUu les pEeETSONNASECS sont mentijonnes. Celle de Hugo Annales Ordinıs
Praemonstratensis, 1L, 785 S NOoMS, Jusqu’ä el COmPprI1s
Rene Rıchomme de la Borde (1684) Celle de Roussel Diocese de
Langres, IL, 24-25 jusqu ä la Revolution, AVOCC oms,.

AÄAucune de Ces listes est complete. Celle QUuC OUuUSs allons dresser
na pomt la pretention de |’etre NO  — plus, SUriouft DOUFTC les euxX
siecles les plus ancıens. Neanmoins elle ajoute 4AU.  b catalogues pre-
cedents plusieurs OMS releves SUur les chartes des abbayes volsines
de la notre. Nous mMeitrons italique les oms qu1 fıgurent SUTr

des S1X catalogues GQUE OUSs venons d’indiquer.
Chanoine regulier de la ongreg®n du Sauver.

Rao1; E H25 abbe de s Pierremont el de Septfontaines.
Es de l’Ordre de Premaontre.

Becelin Baudouin 1181
Lambert Lambert

® (Jarnier 1153 Roger 1187
Roger 162 Hubert 1189
Macelin : i1colas



I/’abbaye de Septfontaines
Pierre 1198.1200 DEn ean 1{11 de 0C.

1414Symon
ean 122 Jean Jacquinot 1423
Macelin 11 1294 Jean d’Andelot
Raoul 1246

Guillaume de Blan:Symon
Baudouin heville 1459
G(autıer ean VI Panche
Dominique Jacques Hayne
Demoinges 1430 demissione faveur

SA Pierre 11 du suıvant, SOM
31 Jacques Brisson

Nıcolas I1 1510 demissionne
ean I1 de Roche 1346 Pijerre Thomassın
Aubert de Roche

1388

Ahbhes d’autres Ordres, oOu seculiers.

Louis de la Haye des Salles
Chanoine de Langres de 15928 1533 QUu 11 resigne. Son épitapheans l’ancienne eglise << Cy-gist noO. et scıentifique

essire Louis de la Hay, Protonotaire et abbe de ceans, qu1 deceda
le XI des Kal de Janvıer 1564 »

Le Potier
Son exıstence est CoOoNnu€e par emoılre des Religieux.

Geoffroy de Saınt Belin
Fils de Tean de Belin Seigneur de Thivet, Biesles, Mareıilles,

eic el de Charlotte de la Riviıere, avaıt entre autres frere, Gabriel
abbe de Morimond, üuüne S(EUTL Renee abbesse de Belmont. Profes
ul-meme Benigne de Dijon | d’apres la liste de la Bibl Nale 1,devint abbe de Ia Crete 1579 1573, MOUTrut eveque de Poitiers

1611
Nicolas Charnot

Ne Is-en-Bassigny, probablement religieux, diseussion VEC
la communaute POUF la pltance de celle-ci, tue d’un COUP d’arque-

Plusieurs listes, dont les auteurs n ’ont.connu que les initiales de cet abbe,
l’appellent tort erard

Le 15 fevrier 1564 Nicolas Charnot figure abbe ans cte de location.
Mais fois nomination G dut Das tre validee le 01.  >8 deviendra abbe neuf

plus tard.



Abbe Roussel

use ans chambre le janvıer 1596 apres Q VOlr resigne
faveur de

Claude de Saınt Belin
Nevenu de Geofroy cıte plus haut Fils de Christophe de S-Belin,

selgneur de Thivet, Empinant, Neu1illy-sur-Su1ze, eic el de Barbe de
Boves. Profes de Morimond | d’apres la lıste de ]a ale resigne

faveur du sulyant, SN {rere. Tu ans le 01Ss d’Ancerville
(Meuse), AVEC 10281 servıteur Christophe Cordier, le aOut, 1624;,
quand 11 revenaıt du Chapitre provincıal de Jeandeures abbaye
premontree pres Bar-le-Duec. Meuse), pal un religieux de Septfon
tames, cht Pallefroy lequel auraıt ete TOUeEe Parıs ans Ia suıte.
Inhume ans l’eglise de Septfontaines.

Abhbes commendataires.

Gabriel de ®aınt Belin
Doeteur drojt CIV et cCanon1que, chanoıine de Langres de 1600
1624 date Ou il resigne Francoi1s Didier; paralt etre reste simple

clere. Resigna faveur de sON
(5aston Francois Charles icolas de 1’Hostel d’Escot 1655-83

Fils de Franco1s de ’Hostel, Marquıs d’Ecot, se1gneur de Long-
champ Millieres, Champigneulle eic et d’Antomette de Brichanteau.
ualıfie pär memoilre de « clere seculier du diocese de Langres
QUuUSs s()[1 abbatiat la Reforme fut introduite Septiontaues. Maort

novembre 1683
Henrı Rene Richomme de la Borde 1684-1741.

Fils de Andre Richomme, se1gneur de 1a Borde, commandeur
de Bethisy-en-Valois etaıt eure de Meudon (Seine et 1s€

41 Pierre eoffroy de la Roche
Fils de Pierre de Ia Roche ecuyer, premier valet de garde-robe

du TO1 et conclerge de Ia menagerI1e. Clere seculier tres jeune quand
il fut de Septfontaines, de plus pECuU simplet, S] ıen qu’'en
14{3 amılle Iu1 $1it interdire la gestion de SOM ı1en de SOoN

abbaye el Iui donna POUF CUTratieur SOI frere Pierre de la Roche,
ecuyer, chevalier de VOrdre de S Louis.

Le meurtrier semble pas aVOILr ete recherche. Les archives du baılliage de
Chaumont renterment qu’une mention de V’assassinat, sSans aucCcune sulte. B,

La liste de la Nule quı donne Ces details ajoute qu’apres S1003  3 abbatiat Sept
fontaines Claude de S .Belin seraıt retourne L’Ordre cıistercien devenant coadiuteur
de l’abbaye de Benoit-Woivre (In Vepria). Comment concilier donnee AV!

les Circonstances de la mort de V’abbe e{ inhumation O8 Septfontaines



L}L’abbaye de Septfontaines
Etienne Francois de Paulé KFallot de Beaumont 1781.89

Natıtr d’Avıgnon ayvrıl 1750, vıcaıre general de Blois, coadjuteur
de l’E&veque de Vaison 1782, el apres SOM abbatılat Septfon
taınes, eveque de Vaison 1789 Kmigre Sulsse, PU1S talie,
il donna demission 180L, devınt eveque de Gand en de
Plaisance 1807 Nomme Bourges par I’Empereur 151L, il
n’obtint DAas l’agrement du Saint-Siege. Apres aVOLTr ete premiıer
aumonıler de Napoleon pendant les Cent Jours, l disparut 1815
et MOUTUuL ans Poubhli Parıs, le octohre 1835

Nous laisse entendre qu ä C6es OINs d’abbes 11 auralıt
probablement d’autres ENCOTE ajouter.

Ainsı, l’obituaire de l’abbaye de Beaulieu (Aube) avaıt inser1t,
octobre, Macharius, S Septem Fontium: celu1 de La

chapelle-aux-Planches, mal, Matheus abbas Septem Fon
Hum On de bonnes ralsons de DENSCI qu 1l s’agit 1C1 de Sept
fontainmes Bassıgny, et 110  — Thierache. D’aijlleurs 1a liste des
abbe de Septiontaines Thierache, dressee DAr Ia (,allıa christiana,

porte de Cces euxX OMS,
acaıre et Mathieu Sont ONC inserıire SUur noire liste, ma1ls

aucun element permet Jusqu/1cj de leur assıgner unNle date

APPENDICE 11

Liste des prieurs u r

181 Raynaud 16929 Claude de Vaubecourt
14{87 acelin 1624 Quentin Pasquet

196 Foulque 1629 Nicolas Damermont
1246 Hugues 1633 Pijerre Roussel
1333 Jean de Doulaincourt 1658 Jacques Nempont
1388 Tean de Roches 1668 Delaplane
1466 Jacques Hayne 1670 Jean Chopin
1560 Henry Guillaume 1673 Antoine Foulon

Guy Brisson 1674 Pıerre Duecroec
Avant 1609 Nicolas Lallemant 1675 Remy Josnet (reforme)

5 Auguste Molinier Obituatires de Ia Province de Sens, E Dioceses de Meaux
er de Iroyes, arıs, 1923, 339F el 343  *z
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1677 Etienne Mathieu 1706 Tean Duhamel
1678 Jeröme Jeannot 1709 Roch Martın
1680 Jean Charton SN Nicolas Fagotin
1681 Angelique Frouard 1731 Charles Martın
1684 Jean Gontier 1733 Nicolas elianau:
1685 Joseph Dinet 1735 Henrı Levasseur
1687 ean Charton 1736 Lamarche
1689 Jean-Xom Milon 1737 Frederiec Briolleux
1690 Bernard Fagotin 1741 Simon Godard (6 mo18)
1692 Claude Fagotin 1741 Claude emelle
1697 Barthelemy Meugın 1746 Jean Fourny
1701 La Forge 1746 Jacques Maupty
1702 Francois Gaillard 1779 Andre Aubreville

Langres. Abbe ROUSSEL, eveche.


